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La représentation
des Français à l'étranger

II y a quelquefois de bonnes
idées à prendre chez ses voisins,
même quand les voisius sont les
ennemis d'hier. Nous songeons,
pour Г instant, aux snggestious qui

d'être faites en Ailema-
;ne au sujet de la représentation
des nationaux résida t â Pétran-
ger. Parmi les projets de loi dé-
posés, ces temps derniers, au

Re:< hstag, figure en effet une

Imposition accordant le droit de
vote aux Allemands qui séjour-
lient hors d'Allemagne.: ils forme-
ront un seul conseil électoral et
nommeront autant de députés qu'il
y aura de fois 60.000 votes émis.
Il n'est pas besoin, dailleurs,

pour la France, de chercher des
nspirations chez ses anciens ad-
versaires. Elle en trouvera égaie-
ment d'excellentes chez ses alliés
■du temps de guerre, c'est-à-dire
'chez ses amis daujourd'hui. En
Italie, des mesures ont été prises,
moins radicales que celles dont
nous parlions tout à l'heure, mais
b'inspirant du même esprit.

Depuis décembre 1919, il existe
à Rome une représentation per-
mariante des Italiens vivant à l'ë-
tranger, pour permettre à ceux-ci
le faire entendre leur voix dans
a métropole sur toute question
touchant leurs intérêts,

Gode représentation est consti-
siée par deux organismes :

lo Un comité permanent de
personnes résidant à Rome, nom-
ruées en partie sur la désignation
des différentes collectivités ita-
hennés de l'étranger. Ce comité
est subdivisé en sections, par ré-
gioos ou par pays, Ces sections se

tien-.'root, en contact permanent
avec les différentes collectivités,
défendront à Rome leurs reven-

dicat ons, en exerçant une près
s ion sur les pouvoirs publics ou

eu saisissant l'opinion par la voie
de la press ou par tout autre

moyen.
2o Une Conférence des Ita-

liens à l'étranger, composée des
membres élus par, les collectivités
parti uî ères et envoyée à Rome,
une fois par an, à une date fixée
pour Щ convocation.

Cette organisation tiès souple
a le double mérite de ue porter,
en aucune façon,atteinte à la souve-
raineté des gouvernements étran-

gers et d'assurer cependant un

contact permanent et efficace
entre la métropole et les natio-
naux qui résident hors des fron-
tières.
D'ailleurs, on peut discuter les

modalités d'exécution, mais c'est
la principe qui importe avant tout
et qui nous paraît difficilement
contestable.

Le nombre des Français rési-
d&nt à rëtranger est, certes, moins
élevé que celui des Italiens, des
Allemands et, d'une façon géué-
rais, des nationaux apparteua .t

aux pays de grande émigration.
Ce nombre attei t, malgré tout,
un total respectable qui oscillait,
avant la guerie, entre 6 et

800 000 et qui doit bieo, à l'heure
rctueiîe, s'élever à un million. Or,
il est paradoxal er injuste que les

Fra çais de Digne ou de Carpen-
iras aient leurs porte-parole offi-
.ciels a piès da gouvernement, et

que les Français de Constantino-
pie, de Londres ou de Changhàï
ne jouissènt pa d'un pareil droit.

Ou ous répondra que, dans
v : • dillcrenteo villes, la France a

des rer.CL-'ient&uLs diplomatiques,
interprètes oui désignés des vœux

de Seul ?» esso tissants. О est vras,
mais i! est no?) moins exact que
ces agonis du minisièie des af-

sout surchargé?faires étrangères
de multiples besognes qui les em-
pèchent, malgré toute leur bonne
volonté, de soutenir autant qu'ils
le voudraient les desiderata des
différentes colonies françaises. Et

puis, eux aussi, ils sont loin de
Paris, et ce n'est que sur place
que certains intérêts peuvent è re
défendus comme ils le méritent,
c'est seulement de vive voix que
certaines questions peuvent être

exposées dans toute leur com-

plexité. Et, en tout cas, nous cons-
tâtons que ni les Italiens, ni les
Allemands ne se sont laissé arrê-
ter par cette objection, qu'on n'a
pas manqué de faire à Rome et
à Berlin.

Quant aux députés de la nation,
tels qu'ils existent et fonctionnent
à Constantinople, tout le monde
reconnaîtra sans peine que leurs
fonctions sont plus honorifiques
que réelles, et que leur rôle n'a
ui l'ampleur ni l'efficacité quoi
pourrait attendre des représen-
tauts à Paris élus par les différents
groupes de bVançais à l'étranger.
Encore une fois, c'est là une

question délicate et dont la réali-
sation nécessiterait un examen

sérieux et une mise au point. Mais
il nous a paru utile de signaler
cette lacuue. Et puisqu'aussi bien
la guerre a eu pour heureux ef-
fat de faire disparaî re certaines
traditions périmées, de susciter des
initiatives nouvelles, le moment
nous paraît bien choisi pour ten™
ter de resserrer les liens entre la

métropole et les Français qui,hier
qu'ayant abandonné momentané-
ment son sol, restent attachés de
tout cœur à leur patrie ; qui, sou

vent, l'ont quittée précisément pou*
la mieux servir ; qui contribuent
à son prestige dans les pays loin
taias, et qui, en toute justice, mé-
rilent bien que leur pays d'ori-
gine ne les oublie pas.
Or, les absents, qui n'ont pas

toujours tort, n'ont pas non plus
nécessairement raison, surtout

quand ils n'ont pas de moyens di-
rects de faire entendre leur voix
dans les grandes questions qui le.
intéressent au premier chef
D'ailleurs, Français de France,

Français du dehors, tout cela ne

fait qu'un. Mêmes sentiments,
mêmes aspirations, même désir de
voir leur pays fort, respecté,
rayonnant. Pourquoi, dès lors,
pour les uns et pour les autres,
deux poids et deux mesures ?

Pourquoi l'égalité des devoirs et

des sacrifices ne se traduirait-elle
pas par l'égalité des droits ?

E. Thomas.

En plein rêve
On l'appelle You-You. Elle n'a

pas dix-huit ans. Elle est brûjne.
Elle est pâle avec des tons dorés,
la peau d'un grain délicat est tendre
et douce comme du velours. C'est
une ravissante statuette de Tanagra
qui s'est échappée des nécropoles
pour nous faire admirer les formes
exquises de la beauté attique. Elle
ajuste assez détaillé pour être une

grande poupée. Mais c'est une pou-
péa vivante que deux bras amou-

reux peuvent étreindre et enfermer
tout entière. Elle est souple et fie-
xible comme une liane. Sa dé-
marche a les ondulations et les
grâces mouvantes d'une fieur que
caresse la brise. Elle a des yeuxim-
menses qui jettent des lueurs som-

bres.Les paupières lourdes tamisent
l'éclat du rêve qui palpite au bord
des cils longs et soyeux. Le front
au dessin ferme est autoritaire. Le
nez droit est sensuel, les narines
frémissantes appellent le plaisir.
Les lèvres humides et d'un rouge
sanglant s'entr'ouvrent voluptuen-

sement comme des pétales qui
s'offrent au baiser de l'aurore et
veulent boire la vie. Les dents
fines et blanches sont taillées pour
mordre à petits coups sans faire de
cruelles blessures. Le menton d'un
pur ovale donne au visage cet air
de distinction et de noblesse qui
révèle la race.

D'où vient ce délicieux petit
être ? Quel sang coule dans ses

veines ? You-You a une nationalité
européenne, mais ceci ne prouve
rien. Dans cet Orient si troublé où
le flux et le reflux des invasions et

des conquêtes a confondu et mêlé
les peuples les plus divers, qui sait
de quelles rencontres naquirent
ses aïeux ? Ses origines lointaines
remontent peut-être jusqu'aux

légendes. N'est-elle pas
sortie d'un conta des Mille et une
Nuits ? Elle est chrétienne, certes,
par son. éducation, mais par tous
les élans de son cœur passionné
elle est profondément païenne. Elle
adore tout ce qui la flatte et la
charme. Et son imagination invente
tous les jours de nouveaux capri-
ces et de nouvelles idoles. Elle est
brûlée de mille désirs. Son âme

inquiète court après d'insaisissables
chimères. Elle a soif d'inconnu.
Au printemps dernier elle fut li-
vrée toute palpitante d'émoi aux

caresses brutales d'un jeune époux.
Elle avait espéré trouver dans, le

mariage ce frisson divin dont on

lui avait parlé avec tant de mys-
tère. On lui avait prédit des vo-

luptés enivrantes, et elle n'a eu

que déceptions et regrets. Quoi ?
cette bagatelle, c'est le bonheur

suprême ? Non, ce n'est pas pos-
sible. Il y a, il doit y avoir autre
chose. On ne lui a pas dévoilé le

grand secret. Et elle cherche, eHe
cherche obstinément à percer la
nuit qui l'enveloppe. Elle pleure
de rage, lorsqu'elle est seule, parce
qu'elle n'a rien compris ni rien
senti aux jeux grossiers de l'ac-

couplement conjugal. Elle souffre
dans son orgueil de ne pouvoir
déchiffrer l'énigme troublants. Ha-
nituée à commander et à tout obte-
nir comme une souveraine, elle
montre le poing au sphinx qui la

nargue.
Elle est lasse et mélancolique.

Elle se laisse tomber dans une ber-

gère en osier, large et profonde re-

traite où sa mignonne personne se

blottit comme un oiseau inquiet.
Elle est seule sur la terrasse du
Yachting Club d'où la vue domine
un speetacle grandiose. Son re-

gard, d'abord, est distrait et comme
absent. Mais peu à peu il se pose
avec précision sUr les décors de
l'éblouissante feerie qui se déroule
vers le lointain. Le temps est ra-

dieux. Prinkipo repose mollement
dans un berceau de verdure. Là,
tout autour, c'est une débauche de
fleurs qui embaument. En bas,
au pied de la falaise, c'est une

nappe argentée où d'innombrables
paillettes scintillent, semblables à

les étoiies qui seraient descendues
du firmament pour vagabonder
sur notre planète et y danser une

farandole étourdissante. On dirait

que tout l'or du Pactole et tous
les trésors de Goleonde ont été je-
tés sur la plaine liquide tant on y
voit ruisseler d'étincelantes pier-
reries. Les îles de Halki, Antigoni,
Proti, ceinturées de bleu s'allon-

gent comme des amantes rassas-

siées de plaisirs dans les flots tran-

quilles. Là-bas, à l'est, c'est la
fastueuse et attirante Asie qui pro-
met toujours l'empire du monde
mais ne le donne jamais. En face,
You-You muette de ravissement
distingue à travers un poudroie-
ment irisé une ville immense, une

sorte de Babylone qui d'un bond
prodigieux escalade les nues et

s'élève jusqu'à la voûte éthérée.
C'est Constantinople, l'héritière ja-
louse de Byzance la coquette. Des
minarets sveltes s'élancent, légers
et gracieux, au-dessus des mos-

quées aux coupoles altières. Au
couchant, l'astre du jour chante
avant de disparaître un hymne à

l'espérance. C'est une symphonie
prodigieuse de couleurs qui force
les brutes à se mettre à genoux.
Et quelles fresques '? le soleil dé-
ploie toutes ses magnificences.Tout
est flamboyant sur son passage.
Des draperies, de pourpre et d'or ;

courent tout le long du ciel et vont'
se fondre dans un brasier qui in-
cendie tout l'horizon.
You-You n'est plus sur la terre. ?

Elle a pris sou vol vers l'infini.
Elle est en extase devant la Beauté
éternelle. Il lui semble qu'elle a

vécu dans un autre monde. Elle fut
reine, impératrice ou déesse ? Elle
a l'intuition obscure d'une vie par-
faite où la poursuite de l'idéal n'est

pas une chose vaine et décevante.
Elle sent monter des profondeurs
intimes de son être des désirs inex-

primables qui son comme des
souvenirs d'un passé très lointain.
Elle veut se donner toute dans un

baiser sans fin. Ses lèvres son;

gonflées de tendresse. EHe a faim
d'amour. Mais qui saura la com-

prendre et qui saura l'apaiser?...
Elle n'espère plus rien... Elle, est
condamnée à porter jusqu'à ia

mort la chaîne du devoir I À quoi
bon la briser ?... Mais voici que
là, tout près, a dix pas, un homme

qu'elle ne commit pas et qu'elle
n'a jamais vu semble vouloir attirer
son attention, Elle dirige vers lui
un regard indifférent, presque hau-
tain. Tout de suite, comme se-

couée par une pile électrique, elle
tressaille. Et ses yeux restent ri-
vés à ceux de l'étranger. Elle est
fascinée. Elle perd la tête. Elle
chavire. Il y a donc des coups de
foudre ? Elle qui sô croyait forte
et imprenable, voici qu'elle trem-
ble et qn'elle s'abandonne. ÊUe va

peut-être commettre une folie ir-

réparable, lorsqu'un appel tout

proche la retient ; You-You l Elle
est sauvée. Son mari vient lui

prendre le bras. Elle est encore

agitée, comme une plante fragile,
après un long orage. Il l'interroge
avec une amoureuse sollicitude.
« Qu'as-tu, moa chéri ? » Elle ré-

pond d'une voix assourdie par i'é-
motion : « Ce que j'ai ? je suis
restée longtemps assise en plein
air, et j'ai sans doute pris froid.
Mais ce n'est rien ! »

Maintenant You-You connaît sa

destinée. Elle est femme. Et elle
aimera.

Michel PAILLARES

LES MATINALES

CORRESPONDANCE
A Monsieur G. Violakis

Cher Monsieur,

J'apprends aveo regret que vos multi-

pies occupations vous obligent à donner

votre démission d'administrateur du Êo's-
piiore. Je me plais en effet à reconnaître

que le succès de notre journal vous est

dû pour une large part. Votre intelligente
activité et votre infatigable dévouement

nous ont permis de franchir heureuse-

ment les plus dures étapes. Nous ne saù-

rions oublier les services que vous nous

avez rendus. Je tiens à vous dire que les

portes de notre maison vous seront tou-

jours ouvertes. Et j'espère que restant

notre ami vous voudrez bien encore tra-

vailier,aussi peu que ce soit, à consolider

notre œuvre.

Veuillez agréer, etc.
MICHEL. PAILLARÈS

Les opérations grecques
en

Communiqués officiels
Un détachement opérant une reconnais-

sance s'est rencontré le 1 janvier près du

village d'Indjé-keuy à 8 kilomètres S.-O.
de Tchivril avec une force ennemie com-

posée de 150 rebelles à pied et à cheval

munis de mitrailleuses.

Après une courte résistance l'ennemi prit
la fuite en désordre après avoir laissé sur

place de nombreux morts. Il fut poursuivi
dans la direction d9 Soua-Touar-Ontou. A

la suite des dernières opérations de nom-

breux déserteurs ont commencé à se pré-
ter à nos lignes.

Smyrne, le 4[17 janvier 1921.
Le général

Commandant de l'armée
de l'Asie Mineure,
Papoulas

*
& *

18 janvier.
Une attaque de l'ennemi contre Kandra

s'est produite sur deux points, à 6 heu-

res, aujourd'hui. Elle a été repoussée.
Les forces de l'ennemi comprenaient

500 fantassins, 90 cavaliers avec 4 canons

à tir rapide. De ceux-ci les 100, avec 2

canons, étaient arrivés dans ce but d'An-

gora, avec le major Ilalil effendi.
L'ennemi s'est retiré au-delà d'Erikler

vers Sandjakkeuy : 30 morts ont été dé-

nombrés ; nous avons transporté 10 de

ceux-ci à Kandra pour les enterrer. Le

nombre des blessés s'élève à 20. Il y a

aussi un prisonnier.
De notre côté un sergent mort.

*
* *

18 janvier.
Des détachements avec un escadron,de

l'artillerie de montagne ont opéré, le 15

courant, de bon matin, une reconnais-, i^que de la poudre

Et ceci n'est pas un conte.

Le bal battait son plein dans les

grands salons du vaste hôlel où se suivent

nombreuses les fêles de bienfaisance.
Les décolletés les plus outraheiers expo-
saient aux lumières crues des formes
plus ou moins charnues et plus ou moins

gracieuses.
A l'écart de la foule qui tournoyait,

une des plus jolies femmes de Péra eau-

sait avec un médecin de grande polo-
iAo. Elle aussi ne voilait guère ses

charmes. Mais s'il est permis d'admirer
il ne faut être indiscret. Or le docteur

était distrait ; il examinait avec trop
d'insistance le dos évidemment très

blanc dont on n'avail pas grand peine
à voir jusqu'où il descendait puisque
deux fines bretelles soutenaient seules à

peine une chemise non moins fine. Cette
obstination qui pouvait être un jeu finit
par lasser la jolie femme.
—Mais enfin,docteur,dit-elle. Voilà dix

minutes que vous êtes en train de me

déshabiller. La plaisanterie a peut-être
trop duré. On dirait que vous cherchez
à découvrir des choses...

— Veuillez croire, chère madame,
que je ne vous regarde pas en admira-
leur. C'est en médecin que je me suis
oublié à vous examiner...

— En hiédecin ?...
,
— Eh oui ! J'ai découvert quelque

chose d'effrayant là, au fond, à gauche.
— Mais quoi donc, docteur, j 'ai peur...
Et l'homme de science, tandis que

les couples de; danseurs évoluaient parmi
des musiques, des illusions, des tendres-

ses répliqua froidement :
— Un affreux abcès, madame. Nous

soignerons ça.
Les affaires sont les affaires, même

au bal.
VIDï

sance d'attaque au sous-secteur d'Ak-sou.

La reconnaissance est retournée sans être

inquiétée à ses positions primitives. Sur

le reste du front, calme.

Un de nos aéroplanes ayant entrepris
une reconnaissance, le 15 courant, n'a

remarqué aucune concentration entre

Bazardjik et Inegueul.
"

ySur la route de Karakeuy à Bazardjik,
une colonne comprenant approximative-
ment 250 hommes, avec deux canons de

campagne à tir rapide, a été canonnée.

Sur la route de Karakeuy à BiJédjik et

Yéni-Ghéhir, aucun mouvement.
*
* *

18 janvier 1921

bes publications de la presse turque
concernant une prétendue défaite de

notre armée sont indignes d'attention.

Les faits précis ont été exposés dans le

communiqué publié le 13 janvier. Le

major Stopper, /Mfîciér anglais de liaison

près le quartier général de Brousse, qui
a suivi en personne le développement des

opérations est monté sur les positions
conquises de Gavalitsi à Eski-Chéhir, que
des kemalistes ont furieusement défendues.

Ii y a lieu d'ajouter à tout ce qui précède
que nos troupes de reconnaissance après
avoir brisé la résistance ennemie et pour-

suivil'adversaire sont retournées fièrement

à leurs postes avec un butin considérable

et un grand nombre de prisonniers sans

que l'ennemi ait osé maintenir le con-

tact plusieurs jours durant.

Général PAPOULAS

L'héroïsme de l'armée
Le généralissime de l'armée de l'Asie-

Mineure, dans son communiqué officiel
sur les opérations de l'année, rend hom-

mage à la bravoure des officiers et soldats
hellènes qui a été, dit-il, incomparable.
Le général Papoulas ajoute: «Je dois

iouer, tout particulièrement, l'héroisme
du 6me régiment de la division de l'Ar-

ê'hipe 1.

EN ALLEMAGNE
M. De Bulow, .

candidat à la présidence
de la République

Berlin, 17. T. H. R. — On croit
savoir que la candidature du prince
de Bulow à la présidence de la Ré-
publique allemande, sans avoir re-
vêtu un caractère officiel, aurait
gagné du terrain et rallié notam-
ment le suffrage du chef du parti
populaire, Steseman.
Le succès d'une telle candidature

qui se heurtera à la plus vive op-
position de la part des socialistes
et du centre serait une indication
fâcheuse de l'état d'esprit germa-
nique, et fortifierait les appréhen-
sions de ceux qui redoutent la sur-

vivance en Allemagne de la noli-

Un accord anglo-irlandais
Londres,ly janvier

Les probabilités d'un accord an-

glo-irlandais augmentent. On ad-
met généralement la possibilité de
conversations directes.

(Bosphore)
Le partimilitariste allemand

Londres. I7 janvier
Le (( Moming Posai »- «guo

l'Allemagne continue à renforcer

r'Êinvotîprerwehr. Ludendorff est le

principal organisateur des nou velles
milices.
Le parti militariste en Allemagne

continue à exercer une influence
néfaste sur les affaires du pays.

/Bosphore)
L'offensive grecque

Londres, I7 janvier
L'agence Reuter annonce un

arrêt dans l'offensive grecque en

Asie-Mineure. Des renforts sontat-
tendus, d'après une information de

l'agence d'Athènes.

(Bosphore)
- La conférence interalliée

Londres, I7 janvier
La conférence interalliée à Paris

s'ouvrira, selon toute probabilité,
le 28 courant.

(Bosphore)
Harding et le désarmement

New-York, 17 janvier
Dos son avènement au pouvoir,

le président Harding entreprendra
une vigoureuse action en faveur
du désarmement. Les Etats-Unis
en donneront l'exemple, en démo-
biiisantla plus grande partie de
leurs effectifs.

(Bosphore)
En Hantc-Silésie

Londres, I7 janvier
Une dépêche da Varsovie signale

que l'agitation devient dé jour en

jour plus grande en Haute-Siîésie,
â l'approche du plébiscite.

(Bosphore)
Les relations serbo-bulgares

Sofia,«18 janvier.
Le trafic direct serbo-bulgare

est repris? mais avec certaines res-

frictions. Pour le moment, le sys-
tème des compensations est en

vigueur. (Bosphore)
A Fiume

Rome, 17 janvier.
Le cabinet constitué à Fiume

par M. Grossîch est l'autorité de fait
existant dans cette ville. Aucun
Incident n'est signalé.—(Bosphore)
La propagande

du roi de Grèce
Rome, i7 janvier.

D'après le « Giornale d'Italie »

des agents ont été envoyés à l'é*
tranger par le gouvernement du roi
Constantin de Grèce, afin de faire
une propagande en faveur du nou-

veau régime. (Bosphore)
L'accord commercial

anglo-russe
Londres, I7 janvier.

Interviewé, Sir Robert Horne a

déclaré qu'on ne pouvait nullement
prévoir la date à laquelle pourraient
être reprises les relations com-

mercîales avec les Soviets, ces

derniers devant encore donner sa-

tisfaction à plusieurs demandes
britanniques, résumées dans un

mémoire remisa M. Krassîne, lors
de son départ. (Bosphore)

'

France
Bourse de Paris

Paris, 18. T.H.R.™ Après avoir' débuté
assez fermes, les cours se sont de nouveau

alourdis sous le poids de ventes qui, en
égard à la capacité actuelle de la place,
sont de peu d'importance.
Presque toutes les valeurs ont payé un

léger tribut à la réaction.
Néanmoins nn romarane la bonne t.enUQ

du Б oio français^ des chemins de fer

français et de la Banque ottomane.
En coulisse, on est toujours aussi peu

affairé, la cote ne présentant que des dif-

férences insignifiantes.
L'Intransigeant signale que les cour»

tiers en cotonnades anglais, pour décider
les commerçants français à accepter leur,

offres, ont proposé de passer des marchés
en comptant la livre sterling à 40 francs.

Un autre heureux symptôme de l'améy
lioration du change, continue le journal.
réside dans le fait que dans un marcto

passé récemment avec un maison anglaise;
par une maison d'automobiles française,
la livre fut comptée à 35 francs.

Le retour du général Nivelle
Paris, 17. T.H.R.— Le général Nivelle,

de retour de New-York, est arrive au

Hûvre à bord de la Lorraine. Le générai
est parti aussitôt pour Paris.

Angleterre
La conférence des

premiers ministres
Londres, 17 T.H.R.— On annonce

officiellement que la conférence des mi-

nistres alliés est définitivement remise au

24 crt.

M. Lloyd George et Lord Gui'zon repré-
senteront la Grande-Bretagne. Par suite

de la crise ministérielle en France, le

gouvernement anglais avait suggéré qu'il
serait plus opportun pour le gouvernement
français de remettre à une date ultérieure

la conférence fixée au 19 crt. Le gouver-
nement fiançais a répondu aujourd'hui,
fixant la réunion pour le 24. On croit que
cette conférence durera 4 ou 3 jours.
Les relations avec

les Etats-Unis
Londres, 17 T.H.R.— Dans les cercles

officiels, on dit que la rentrée de Sir Auc-

kland Geddes, ambassadeur d'Angleterre
à Washington, a pour but la discussion de

différentes questions importantes avec

Lioyd George et Lord Curzon, concernant

les relations avec l'Amérique. C'est sur-

tout la question de la limitation des cons-

tructions navales et l'attitude des Etats-
Unis envers la Ligue qui séront discutées»
Sir Auckland Geddes voudrait rentrer à.

Washington avant l'arrivée au pouvoir d@

la nouvelle administration, et il 'voudrai!
pouvoir soumettre les dernières apprécia-
tions du gouvernement anglais sui' toutes

ees questions. Il est probable qu'il vieh
dra à Paris au moment de la réunion du

Conseil suprême."
Nouveaux ministres

Londres, 17 T. H. R>— JVI. Winston

Churchill a accepté remplacer Lord Mil-
ner comme secrétaire d'Etat pour les со -

lonies. On croit que Lord Derby rcmpla-
cera-M. Churchill à là guerre.

Le congrès américain
Washington. — JLeprésident-

élu Harding a décidé de convo-

quer une session eactraordi-
naire du congrès pour le 4
avril. T.8.JE.

Italie
Levée du blocus de Fiume
En raison du départ des légionnaires de

Fiume et du prochain départ de d'An-

nunzio, le général Gaviglia ordonna de

lever 1s blocus par mer, lundi à 13 heures

j et le blocus par terre mardi à 9 heures.

T.H.R.

Allemagne
Les réparations

Paris, 17. T.H.R. — M. Bergmann, re
présentant du gouvernement .allemand,
auprès de la commission des réparation
et premier délégué du Reich, à la confé-
rence technique de Bruxelles, doit rappor-
ter lundi à Paris, la réponse allemande

aux quarante et un articles du question-
naire qui lui avait été remis par les alliés

avant la suspension de la conférence de

Bruxelles.

Bulgarie
Retour de. M. Stamboulîski
Sofia, 17. T.II.R. — M. Stambouliski,

qui vient de terminer son long voyage en

Europe visitant toutes les capitales, vient
de rentrer à Sofia. Les membres du gou-

vernement étaient allés au-devant de lui à

Roustchouk. A Sofia, M. Stambouliski

prononça un discours dans lequel il a fait

part de ses entrevues avec les diplomates
et hommes d'Etat étrangers.En soulignant
spécialement le rapprochement avec la

Roumanie, il ajouta qu'il croyait pouvoir
sous peu obtenir également lé rapproché-
ment bulgaro-sei'be.

Le sliali de Perse
Londres, *4 T.H.R.— Aucune confir-
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mation officielle n'a été reçue à Londres

sur la prétendue abdication du Shah de

Perse. On croit généralement que la nou-

velle est inexacte.

La Société des Nations
Londres, 17. A. T. I. — An cours

d'un banquet, M. Balfour a déclaré que

la Société a acquis actuellement une

grande force morale, Des questions pri-
mordiales sont soumises à sa décision.

Déjà les résultats obtenus par ta Société

des Nations sont très importants. L a-

venir prouvera que la Grande-Bretagne
ci eu raison de placer son espoir en l ac-

lion de la Ligue.
Les réparations

Paris, 17. A. T, I. — Le Petit Jour-

nal, parlant des réparations dues par

VAllemagne, dit : « Quel que soit le ea-

binet qui viendra au pouvoir, 1ез Alie-

mands peuvent être certains que la

France n'abandonnera aucune des justes
revendications au sujet des réparations
auxquelles elle a droit.

Le travail en Belgique
Bruxelles, 17. A. T. L — Les candi-

tions du travail se sont améliorées en

Belgique depuis le mois d'octobre der-

nier. Les exportations dépasseut déjà as-

sez sensiblement le chiffre des marchan-

dises importées.
La Belgique a seulement besoin de
... • „г jf. fil

plus grande quantité.
La main-d'œuvre est plus abondante.

L'Esthonie
Buenos-Ayxes, 17. A. T. I. •— Le gou-

vernement vient de reconnaître officiel-
lemenj l'indépendance de' СЕМhorde.

En Autriche
Vienne, 17. A.T.I. - Le gouverne-

ment autrichien donne satisfaction à. la

commission inie. alitée ■ de contrôle eu

ce qui concerne les effectifs de la police,
de l'armée et de la marine.

Les réductions se font graduellement
et sans interruptions.

Dans la Ruhr
Paris, 17.A.T.I.— On télégraphie de

Berlin que le travail est régulier dans

le bassin de la Ruhr. Les mineurs sont à

leurs postes.
Le maréchal Pildu&ki

Paris, 17. A.T.I— D'après une de-

pèche de Varsovie, le maréchal Pilduski

arrivera en France dans les premiers
jours de février prochain.
Les ukraniens contre

les bochevistes
Rome, 17. A.T.I. — Le Bureau de

Presse ukrainien annonce que les trou-

pesplacées sous la direction de l'ataman

Mordaiei ich, remportent d'éclatants

succès со, 1tre les bolchevisies. Une dwi-

sion a été complètement anéantie.

Dans le gouvernement de Kherson, on

signale an important soulèvement de

paysans.
A Gênes

Gènes, 17. A.T.I,— Aujourd'hui, dans
le alon du palais St, Georges, les dames

génoises ont remis solennellement un

magnifiqàé drapeau au régiment de ca-

Galerie de Gênes.
Etaient présents de nombreux invités,

aimi que les autorités militaires et ci-

viles.

Le relèvement économique
de l'Europe

New-York,^7. A.T.I. —Depuis quel-
ques jours, la presse américaine a abordé

Vétude du relèvement économique de

ifÉuropel
Le New-York Herald dit que les

Etats-Unis, loul en ne participant pas
actuellement d'une façon effective au

règlement des questions politiques euro-

péennes, se tiennent en contact étroit

avec les gouvernements alliés au -<
"

de

la question économique. L'Amérique a le

plus grand intérêt à ce que le malaise

général dispar usse. Les transactions ne

pourront reprendre leur ampleur d'à-
vant guerre que si l'équilibre se rétablit-

C'est pour cette raison que les Etats-
Unis se montrent disposés à faciliter,
dans la plus targe mesure, les achats

étrangers en Amérique. Des crédits spé-
ciaux ont été accordés, et des projets
sont à l'étude pour l'intensification des

échanges.
Les principales restrictions commer-

ciales ont été levées,et dans un brefdélai,
le Trade Département décrétera le re-

tour à l'état normal des transactions
commerciales.
Conseil des ministres

à Rome

Rome, 17. A.T.I.— Dans la matinée

d'aujourd'hui un conseil des ministres
s'est réuni sous la présidence de M.

Giolitti.
Ce conseil s'est exclusivement occupé

des questions intérieures. Les questions
se rattachant à l'administration ordi-
nairc ont été longuement examinées.Les
dispositions proposées pour les finances,
le trésor, les travaux publics ont fait
l'objet d'une discussion spéciale.

A Lima

Rome, 17, A.T.I.— On télégraphie de
Lima : «Le gouvernement a soumis au

Congrès un projet de loi déclarant que
les terrains pétrolières sont la propriété
de l'Etat.»

EN FRANCE

Le ministère
Briand

Paris, 18. T.H.R.— Président du
conseil et affaires étrangères, M.
Aristide Rriand ;
Justice, Bonnevay ;
Intérieur, Marraud ;
Finances, PaulDoumer :

Guerre, Rarthou ;
Marine, Guisthau ;
Instruction publique, Léon Bé-

rard ;
Travaux publics, Le Trocquer ;

Régions libérées et réparations,
Loucheur ;
Agriculture, Lefebvre de Prey ;
Commerce et industrie, Dior ;
Colonies, Albert Sarraut ;
Travail, Daniel Vincent ;
Hygiène, Leredu ;
Pensions, Maginot.
Le nouveau ministère compte

trois membres du précédent cabi-
net ; Le Trocquer, Albert Sarraut
et Maginot ; deux nouveaux mi-
nistres anoartiennent au Sénat

Ni les Anglais, ni les Américains ne sont

assez паШ pour croire que nous devons

annexer la rive gauche du Rhin, puisque
nous demandons simplement, pour la sé-

curité du monde, pour le relèvement de la

France, le désarmement de l'Allemagne,
condition essentielle pour arriver à notre

désarmement et la réalisation des répa-
rations de nos dommages de guerre.

ECHOS ET NOUVELLES

EN ARMENIE
La situation

Le correspondant particulier du Vert-
chine-Lour à Tifiis écrit que l'organisation
bolcheviste en Arménie est faible au dou-

ble point de vue administratif et militaire.
Il n'y a que 2.000 soldats russes en Ar-

ménie.

L'armée arménienne qui comptait 50.

mille hommes ne compte plus que 5à6.000,
le reste ayant été licencié.D'après le traité

les Turcs devaient se retirer au-delà d'Ar-

pa-Tehaï; mais ils ne le font pas, sachant
fort bien que le gouvernement soviétique
de Moscou ne peut env oyer pour le mo-

ment des troupes à Erivan par suite de la

appartiennent au ^
r л .

Doumer et Marraud ; les différente j diSette 4U1 У sévlt- L3 2 janvier da.e a la-

ministres appartiennent aux grou- ! quelle expirait le délai accordé pour l'exé-

pes de l'entente républicaine démo- {cution du traité, ie commandement turc

cratique dont Bonnevay est le \ a exigé qu'il fut mis en application. Le
président. Quatre [appartiennent à
la. gauoho républicains ïîémocrati-
que ; quatre, dont Barthou, au

groupe des républicains de gauche ;
deux, dont Loucheur, au groupe
radical socialiste ; deux, dont Briand
et Albert Sarraut, au groupe des
républicains socialistes.

M. Aristide Briand

Paris, 18. T.H.R.— Le nouveau

président du conseil français est né
à Nantes le 28 mai 1862. Aristide
Briand qui devient président du
conseil pour la sixième fois, fut im
des meilleurs artisans de la victoire.
Il fut en effet l'un des premiers à
prévoir les résultats de l'expédition
de Salonique qu'il imposa et dé-
fendit avec obstination; ce qui pro-
voqua finalement la capitulation
bulgare, puis turque, l'écroulement
de l'Autriche précédent de peu ce-

lui de l'Allemagne.
Commentaires de la presse
Paris, 18. T. H. R. — La presse ae-

cueille favorablement le ministère Briand.
Elle souligne la souplesse, l'habileté du

nouveau premier ministre don„t ies qua-
lités seront extrêmement utiles pour ie

règlement des questions extérieures.
Lо Rappel écrit : M. Briand s'efforcera

d'obtenir le maximum des avantages par
son habileté; et, par sa prudence, il ex-

posera ia France au minimum de risques.
Le Gaulois dit : M. Millerand confia la

mission de former le Cabinet à l'esprit le
plus pénétrant de notre époque et ayant
la plus grande expérience.
Le Journal constate que le Cabinet

réalise la concentration étendue sur toutes

les nuances de l'opinion républicaine. Le

Petit Parisien forme des vœux pour la

merveilleuse intuition des réalisés qui ca-
ractérise M. Briand, pour a nener le règle-
ment des questions des réparations, du

désarmement de l'Allemagne et l'accord

avec les Alliés.

Dans le Petit Journal, M. Viviani ex-

prime la conviction que ie parlement don-
nera confiance au gouvernement pour ac-
eroître l'autorité du nouveau ministère.
Le parlement, dit-il, devra se pronon-

cer sur la directive générale du cabinet

qui doit s'inspirer essentiellement du

principe que les questions de désarme-

menthe l'Allemagne et des réparations
intéressent particulièrement tous ies al-

liés et généralement le monde entier. Le

désarmément et la solution du problème
des réparations restitueront au monde la

sécurité économique, sans laquelle il n'y
à pas de salut. Conséquemmenfc, conclut
M. Viviani, en intime accord avec les al-

liés, et en montrant, comme le ut les

experts français à Bruxelles, que la Fran-

ce comprend toute l'ampleur du problème,
nous devons agir avec fermeté et éner-

gie.
La presse anglaise et la presse italienne

également sont elogicuses pour le cabi-

net Briand. Les milieux parlementaires
romains expriment de vifs sentiments de

confiante sympathie pour le cabinet

Briand.
Dans le Matin, M. Poincaré, appréciant

la situation politique, constate que le mi-
nistre des finances a une situation parti-
culièrement difficile et délicate.

M. Raoul Péret, président de ia Cham-

bre, dans son dernier discours, résuma
admirablement la situation, en disant

que la principale tâche consiste à recher-

cher l'équilibre indispensable de la situa-

tion financière, il constate en outre que
M. Léon Bourgeois eut raison d'insister
fortement sur le même sujet.
M. Poincaré déclara que le ministère

des finances dépend aujourd'hui du minis-

tère des affaires étrangères, car la ques-
tion se pose si le traité de Versailles sera

oui ou non exécuté, et si nous obtien-

drons des Allemands les réparations qui
nous sont dues. Si ces deux questions
sont éclaircies, notre trésorerie sera im-
médiatement soulagée, sinon, nos embar-
ras accroîtront.

M. Poincaré conclut ainsi son article ;

gouvernement d'Brivan a refusé net. En

conséquence les Turcs n'ont pas encoffè
évacué Alexandropol. Il est fort probable
que la lutte recommencera sans merci.

En un mot la situation du peuplé arménien
est intolérable.

Les ex-ministres tashnakistes Sarkis
Л-r radian, Ardachis, Apéghian et S. То-
rossian sont arrivés à Tiflis par la voie des

montagnes.
Les autorités arméniennes s'efforcent

de régulariser le serviee des chemins de

fer. Deux trains circulent par jour de Sa-

nahmeet Alexandropol. Le représentant
diplomatique arménien à Tiflis accorde
toutes les facilités possibles aux voyageurs
et aux réfugiés d'Arménie.

""Wtologne
La conférence de Riga
Varsovie, 17. T. H. R.— L'union

centrale de l'industrie, du corn-
met ce et pes Banques ueiégua par je vous dire que la sentence peutsuite de l'invitation du ministre du être infirmée de deux façons. Si i'infirma-

Conseil d'Etat
Par décision du conseil d'Etat rendee

en séance plénière, les ministres et
cheikhs-ul-ialam démissionnaires chargés
d'expédier les affaires courantes jusqu'à
la nomination de leurs successeurs, se-

ront payés pendant cette période sur la
base de leur traitement ministériel.

Ministère des affaires étrangères
Ainsi que nous l'avions annoncé l'autre

Jour, le Ilardjié avait reçu avant-hier deux
dépêches de Nabi bey, délégué diploma-

( tique à Paris. Le ministère des affaires

étrangères a également reçu plusieurs dé-
pêches de Moustafa Réchid pacha, délé-
gué diplomatique à Londres, et 0§man
Nizami pacha, délégué à Rome. Ces dépê-
ches ont été communiquées par Séfa bey
au conseil des ministres.
La Perse et la Russie soviétique
On mande de Téhéran au Times qu'une

réunion des aristocrates persans, minis-
très et ex-ministres a été tenu récem-
ment pour discuter les conditions du
gouvernement de Moscou concernant la
conclusion d'un traité entre la Perse et
la Russie soviétique. La majorité s'est
prononcée en faveur de leur acceptation
en faisant des réserves sur celles de ces
conditions relatives à l'instauration du
socialisme en Perse et à la représenta-
tion consulaire.
Le conseil a exprimé l'opinion qu'au-

cune décision officielle ne devrait être
prise avant que les troupes soviétiques
..se soient retirées de la Perse septentrio-
nale.

Dans la marine hellénique
Le ministre de la marine de Grèce a

constitué un comité composé de quatre
officiers de l'état-major, MM. Ioannidès,
Théophanopoulos, Stratos et Zissis, pour
dresser .3 tablsaa do promotion de tous
les officiers subalternes de la marine de
guerre hellène. Ce tableau sera prêt jus-
qu'au 1er février prochain (v.s).
Les mémoires de M. Paesitch
On annonce de Belgrade que M. Pas-

sitch publié un volume de mémoires se

rapportant aux années 1912-1916 et où
figurent des documents concernant l'at-
titude de la Grèce envers la Serbie du-
rant la guerre générale.
Le procès de Moustafa pacha
Une personne autorisée a fait à l'Ak-

cham les déclarations suivantes au sujet
du procès de Moustafa pacha :

— La sentence rendue contre Mous-
tafa pacha et ses collègues n'a pas en-

eore été infirmée. La cour de cassation
militaire examine l'affaire. Pour ce qui
est de la relaxation de Moustafa pacha,

En Césarée
On mande d'Adana que la population

de Césarée s'est révoltée contre les Ke-
malistes. Ceux-ci ont envoyé des forces
de djverses régions pour réprimer le mou-

vement.

Dans fa région d'Aïntab
Le Joghovourli-Tzdin reproduit le

communiqué français suivant émanant
des autorités militaires d'Aiep. De consi-
dérables forces turques de la région u'Ain-
tab. Mézib-Djarabiousse ont été attaquées
par les troupes françaises et repoussées
vers la rive orientale de l'Euphrate. A
l'arrivée de renfort français, de nom-

breuses compagnies turques ont été ar-

mées.

*** La ville d'Aïntab est également as-
siégiée Les opérations militaires vont

continuer jusqu'à la prise des positions
turques et à l'affranchissement des ré-

gions soumises à l'influence étrangère.
Société impériale de Médecine
La prochaine séance de la Société aura

lieu le vendredi 21 janvier, à 6 li2 h. du
soir.
A l'ordre du jour 1
Dr Trantas. A propos d'un cas d'ulcère

de la cornée, causé par le radium.
Dr Sgourdëos. Sur l'ulcère peptique de

l'estomac.

Petriarcaî œcumçniqua
nouvel an (V.s.)

commerce, M. Stawski, Surzucki,
industriel bien connu, en qualité
d'expert technique à la conférence
de Riga.
Le voyage du maréchal

Piisudski à Paris
Varsovie, 17. T. H. R,—Le jour-

nal Rosezpospollta publie l'éditorial
du rédacteur Sirouski aq sujet du
voyage dumaréchal Piisudski. L'au-
teur prévoit que le chef d'Etat ira
non seulement à Paris, mais aussi
à Londres et à Bruxelles, ca qui
pourra contribuer puissamment au
règlement des différentes questions
politiques et économiques touchant
l'Europe centrale.
Les bruits répandus par des es-

prits malveillants sur la possibilité
de l'alliance entre la Pologne et
une des puissances de l'Entente,
alliance dirigée contre une autre

puissance amie, sont complète-
ment faux, la Pologne étant inté-
ressée au maintien de l'entente
étroite entre la France et l'Angle-
te re.

Le journal Kurjer Poranny at-
tribue une importance capitale au

voyage du maréchal Piisudski à
Paris où on devra consacrer défi-
nitivement l'œuvre de la conférence
de Riga, la paix étant absolument
nécessaire pour l'avenir économi-
que de la Pologne, mais de l'Eu-
горе toute entière. Les pourpar-
lers de Paris doivent aboutir au
choix des moyens sûrs pouvant
assurer en Europe la politique de
l'ordre et dissiper les inquiétudes
qui troublent continuellement l'œu-
vre de la paix.

Tram, Tunnel, Electricité
Vers la grève ?

Ainsi qu'on se le rappelle, le ministère
des travaux publics avait saisi le conseil

d'Etat de ia question de savoir si certaines
revendications des employés de Tram-

ways constituaient une immixtion dans les

affaires intérieures de la Société.
A la Fuite de cela, les employés de la

Société ont tenu une réunion générale 3
laquelle ont pris également part des em-

ployésdu Tunnel et ceux de l'Electricité,
Il a été décidé en principe de procla-

mer la grève. Cependant, le public sera

prévenu un jour à l'avance, par la voie
de la presse, du jour où cette décision sera

mise à exécution.

Selon toute probabilité, la grève com-

mencerait samedi ou dimanche prochain.

façon;
tion laisse supposer un futur acquitte-
ment, il n'y a aucun motif empêœh.ant la
relaxation. Mai3 si i'infirmation est pronon-
cée par suite d'une fausse application de
la peine, en ce cas, il n'y aurait pas de
raison de libérer le détenu. Il est proba-
ble que la sentence soit infirmée. On
discutera ensuite s'il y a lieu sur la mise
en liberté.

La terreur kemaliste
Le correspondant particulier du Dja-

gadamard à Brousse écrit que tous les
Arméniens et les Grecs des régions si-
tuées à proximité de la zone d'occupation
avaient été déportés à l'intérieur, à An-
gora, à Ilaïmana et à Sivri-Hissar où ils
furent internés. Ali Fuad avait dernière-
ment décrété le retour dans leurs loyers
de ceux âgés de plus de 40 ans. Ceux-ci
arrivés à Eski-Chehir ont dû rebrousser
chemin à la suite des instructions en-

voyées par l'organisation nationale (B) de
Kntahia et de Tavchanli.

И У
a une vingtaine de jours, une quinzaine
d'Arméniens, et de Grecs ont été exécutés
à Kutahia en face de leurs maisons.

Les bandes nationales ont pénétré de
force dans les maisons et magasins de
tous les Arméniens et les ont pillés. Elles
ont également misa sac toutes les églises.

Grecs et Arméniens
Le patriarcat arménien avait fait des

démarches auprès du Haut-Commissariat
hellénique pour que l'autorisation soit
accordée à la population arménienne du
littoral occupé par les forcés helléniques
d'exporter les produits assurant sa .subsis-
tance. Le Haut-Commissariat hellène a

donné une suite favorable à cette demande
et transmis les ordres nécessaires aux

autorités helléniques de cette région.
Les Arméniens d'Ourfa

On mande d'Aiep aux journaux de Ci-
îicie que les Arméniens d'Ourfa se trouvent
dans une situation angoissante. Au nom-

bre de 4,000 ils mènent une vie de ré-
clusion. Des groupes d'espions circulent
dans les quartiers habités par eux. La

plupart des jeunes arméniens ont été déjà
enrôlés par les kemalistes.

Pour les réfugiés russes

A la demande du comité de la Croix-
Blanche russe, le patriarcat arménien a

informé toutes les éphoriès des églises
.arméniennes de Constantinople que le

13|26 janvier une quête spéciale y sera

faite par le comité de la Croix-Rouge ar-

ménienne en vue de l'assistance aux

réfugiés russes, S. B. Mgr Zaven recom-
mande en même temps à ces éphories de

porter foute leur assistance à ce comité.

La Noëi arménienne
S. B. Mgr Zaven, patriarche des Ar-

méniens, recevra, à l'occasion des fêtes
de la Noëi arménienne, aujourd'hui jus-
qu'à 4 heures p. m. au patriarcat armé-
nier, de Coum-Capou et demain ea sa

résidence de Péra.

Ministère de la guerre
Le ministère de За guerre a décidé de

procéder à partir du 1er février prochain
A Brousse

Suivant les informations du Joqho• . „ j - .•

.. à 1 application de 1 organisation militairevourti Tzaïn, environ 5,000 réfugie
Arméniens et Grecs sont arrivés à Brousse
de Biledjik, de Gueul-Dagh, de Mourad-
Tehaï et d'autres localités par suite des
dernières opérations de guerre.

Des Tchétés ont tué à Yénidjé le
nommé Hôvhan Hohhannôs et enlevé trois
personnes.

prévue par le traité de Sèvres.

M. Stanriboulisky en Roumanie
On annonce de Bucarest que le minis-

tre président bulgare M. Stamboulisky a I
été reçu en audience prolongée parle roi |
à Sinaïa. Il a eu également un entretien

'

avec le prince Georges de Grèce.

A l'occasion du nouvel an (v.s.) le

prince-régent de Serbie a transmis au

locum-tenens du patriarcat œcuménique
Mgr Dorotheos le télégramme suivant :

« Je prie Votre Sainteté à l'occasion
du nouvel an d'accepter mes félicitations
et les souhaits que je forme pour la pros-
périté de l'église orthodoxe. »

ALEXANDRE.

Le métropolite de Kofiia
Le métropolite orthodoxe de Koniadont

on avait annoncé erronément le décès est
heureusement en vie. Il a été transféré
d'Erzeroum à Trébizonde où il est gardé
à vue.

L'«AvérofF»
M. Sophocle Dousmanis a été nommé

chef de l'escadre des cuirassés hellènes.
Il hissera son pavillon sur le cuirassé
Avéroff qui viendra remplacer le Kilkis
en notre aille.

.

Société française des Membres
de l'Enseignement

Le dinar mensuel de la Société fran-
caire des Membres de l'Enseignement au-

ra lieu dimanche prochain à midi et lq2 à
l'Union française. Prière de se faire ins-
crire auprès de M. Louât, secrétaire de
l'Association.
Prix .' 1 Ltq.

Un beau concert

Le professeur Antoniadis avec le con-

cours du célèbre baryton russe Cholod-
koff nous convie à un vrai régai artis-
tique. Un concert d'orchestre à cordes,
composé des meilleurs artistes de notre

ville, sera donné après-demain à 6 h,
p.m. au Nouveau Théâtre sous la direc-
tion do M. Antoniadis durit on .apprécie le
talent.

Le programme, très intéressant, réunit
les noms de Mozart, Bach, Saint-Saëns,
Drorak, Grieg. Nul doute que la société
de Péra'ne se rende en foule au Nouveau
Théâtre pour cette audition qui promet
l'être un gros succès.

La prise de Kutahia par
Tcherkesse Ecihem

On mande de. Smyrne à Varient News
que iea troupes de Tcherkesse Edhem
sont entrées en combat avec les forces
fcemaiistés et ont pris la vil e de Kutahia.
Deux commandants de division, 4 canons
et plusieurs prisonniers ont été capturés.
Edhem marche sur Eski-Chéhir. La со-

opération des troupes grecques avec

Edhem pourra aisément provoquer la dé-
faite complète de Moustafa Keuial.

tes immigrés turcs
Réfié sultane,fille du Sultan Abdul-lla-

mid, ainsi que l'épouse du prince Abdur-
•■ahim effendi ont offert chacune 150 ii-
vres au profit des immigrés.
*#* Le celonel Cuombs, président du

comité de secours américain s'est rendu
hier à la direction générale du service des
immigrés où il a eu une entrevue avec le
directeur-général ilamdi bey. L'entretien
a roulé sur les seсоùrs à accorder aux ré-
fugiés arrivés ici de divers pays. Le со-
mité de secours américain a accepté le
principe d'une large assistance.

Nominations
Le colonel Nadji bey a été nommé di-

recteur de l'école des officiers.
Le colonel Hassan Tossoum bey, ex-

directeur de cette école a été nommé,
membre de la commission chargée d'exé-
cuter les clauses militaires du traité d^
Sèvres.

La mort de Lénine (?)
On mande de Berlin à l'Orient News

que selon certaines rumeurs Lenine serait
mort, succombant à la maladie dont il
souffrait depuis quelque temps.

La commission des ventes

Mahir Saïd bey serait nommé membre
de la haute commission des ventes, en

remplacement d 'Ibrahim bey, nommé
direc teur-général des contributions in-
directes.

Arrivages
Les denrées alimentaires suivantes,pré-

çédemment, arrivées de l'etranger, ont été
iivrées lundi au marché par les douanes
de Constantinople : 11.500 kilos de fa-
rine, 32.080 de maïs, 50,000 d'orge,
8.000 de son, 163,288 de sucre, 19,575
de riz, 2,845. de café, 1,292 de fromage
de Hollande, 30,650 de haricots, 2722
d'olives et 8 caisses'd'œufs.

Le vafi de Brousse
Jusqu'à hier soir le ministère de Tinté-

rieur n'avait reçu aucune, dépêche annon-

çan't l'arrivée à Brousse du nouveau va 11
Emine bey dont nous avons annoncé le
départ.

Nouvelles d'Erzeroum
D'après des voyageurs turcs arrivés

d'Erzeroum et de Trébizonde, la situation
dans ces régions serait normale.
Halil (pacha) qui se trouvait à KarsT

serait parti pour le Turkestan, et Enver,
qui était à Bakou, aurait quitté-cette
ville pour Berlin.

La Régence
Enfin nous avons un restaurant-glacier

français. Il nout faut le recommander à
tous comme l'établissement le plus élé-
gant et le plus confortable pour déjeuners
et dîners. Une excellente musique que di-
rige M. Miller ajoute un incomparable
attrait aux agréments d'une maison fran-
çaise de 1er ordre. C'est de la Régence
que nous voulons parler 76 Grand'rue
de Péra. Notez ce nom. Demain toute la
vilte le x*épétera.

Avis
L'honorable public est informé que le

grand concert au profit des écoles com-
munales israélites de Ilaïdar-Pacha, aura
lieu le dimanche 30 à 2 h. p.m. et non
le 23 courant, comme avisé précédem-
ment.

Le programme de cette fête qui vient
d'être définitivement arrêté sera exécuté
par les célèbres artistes se trouvant ac-
tuellement dans notre ville.

Ел pipes lignes...
— Le correspondant du Times à

Bruxelles annonce que 29 oio de la popu-
lation d'Anvers se trouveut actuellement
sans travail.

— Lo général Koïchoro Tachibana a

été nommé commandant en chef des
forces japonaises en Sibérie.
— D'après Ylléri, Ziver bey, vali inté-

rimaire de Brousse, aurait une entrevue

'avec le général Papou las, avant lo dé
part de je dernier pour le front
Smyrne.

7 Les officiers de réserve qui doiverentrer jeudi dans leurs foyers recevroleurs frais de route.

néTlM^ft*-.'^6 ^ Préfecture depftîée - i.921) a été préparé et se

préfecture. 64"' 1 né ^ le coaseil d0

77 Se
.

pt cas d encéphaJite léthargie
Deux

enn°tU z?rrnièrement sl>Qalés à PariDeux ont été mortels.

77Le duc de Connaught a débanà Madras. Il a été reçu par lord Vvhngdon, le gouverneur de cette provinc
— Pas moins de 8.000.000 d'Air

ESC™
P n d'-'Kgation tchéco-slovaque pré

travaiU д

Г ШШр1 ' ГапЫеп ministre dtravail, a quitte Prague pour l'Ang'etprr

«sa7o„e dof 4UeSU°n de te M"Mli

affan es, étrangères.
b'-buna 1 de l'indépendance dCa.iamoum a condamné à mort 34 sodafs turcs déserteurs.

л* 7. Le ministre de guerre hellèneM. Gounaris; est rentré à Athènes venarde Salonique.
— L inauguration des travaux de iConstituante hellène paraît devoir êtr

encore ajournée, dit le Patris d'Athènes
-Le vapeur Réchid-Pacha est arriv

mer d Inébolou avec diverses marchandises et un certain nombre de passagers

Jour de l'An sentimental
A Mlle A,

Pour vous, de tout mon cœur, des souhaits bleus et roses
Succès, plaisir, amour — si vous l'avez trouvé,
Ce radieux bonheur dont nous avons rcoé
Et que le sort jaloux mit au néant des choses.

Du roman ébauché les pages sont bien closes.
Ni serments ni doux vers n'ont su vous captiver.
Pourtant voire baiser sur ma lèvre est gravé,
Me laissant un parfum de muguets et de roses.

J'ai reçu bien des vœux de parents et d'amis,
Des compliments d'enfant, ingénu gazouillis ;
On fête ciiilOuf de moi l An nouvест (jiii commeitce«

Mais que me font ces fleurs et ces jolis bijoux ?
Rien ne distrait mon cœur de sa détresse immense,
Et ce jour... je le hais : je l'ai passé sans vous...

1 Janvier 1921. Rjamouzian.

La Revue du Casino de Paris
Au Nouveau Théâtre

— C'est donc vrai ?
— Pas possible !
— Et je vous assure que c'est une mer-

veille !
— La vraie revue du Casino, vous en

êtes sûrs ?
— Comment donc ! Et avec les étoL

les par dessus le marché.
— Seigneur, n'en jetez plus î
— C'est le dialogue du jour et de la

nuit à Péra depuis que la nouvelle sensa-

fionnélle a été connue en ville.
Le Nouveau Théâtre accueille cette se-

inaine le Casino de Paris. Quelles plus
belles étrennes artistiques aurait-on pu
souhaiter.
Aussi chacun se demande avec impa-

cience quand auront lieu ces débuts pre-
metteurs. On a liàté d'applaudir ce cor-

ge d'artistes et de beautés, ce défilé fie
costumes magnifiques, cette exposition de
décors qui apporteront à nos yeux éblouis
quelques heures d'agrément de luxe
comme seul Paris sait en offrir dans tous
les genres aux humains de bonne volonté.

U SCÈHt El fiCBM
Programme du Mercredi 19 Janvier

PERA
Fné-Ampli i. Tih-Minh

*• l axen bourg La voix du sang.
* Eclat; Nautas.
* Orientai-л Liberté.
* Etctie.— La Maison du Silence.

Les Maison de Siienee
au Ciné Etoile

A i occasion cie la fête de l'Epiphanie,
changement de programmes aujourd'hui'
mercredi, exceptionnellement.
Le Ciné. Etoile projettera : LA MAI-

SON DU SILENCE, un merveilleux drame
d'aventures en 4 parties avec Waiace
Reid, dont voici en deux mots le sujet ;

Des souteneurs en habit noir attirent
dans une demeure spéciale, dénommée la
Maison du Silence,des femmes du monde,
dans un but inavouable.

Des faits semblables adviennènt hélas
souvent de nos jours dans les grands cen-

très).
Grâce à un guet-apens as-tu cieux l'hé-

roï'ne de ce drame est conduite dans la
susdite maison.
Foncièrement honnête et décidée, la

victime se défend courageusement et par-
vient a s'échapper des mains de ses ravis-
seurs. Mais la haine d'une femme la pour-
suit et...
Nous n'expliquerons pas ici la fin de

cette tragique aventure que les habitués
du Cine Etoile pourront admirer dès au-

jourd'hui.
La troupe Cybôle en matinée

au Nouveau Théâtre
C'est au Nouveau Théâtre que là

troupe Cybèle jouera en matinée 5 h. 30

l'amusant vaudevibe L'enlèvement
Sabincs. Aux précédentes représentât!de cette farce désopilante la salle de
déon n avait pas permis de placer i
spectateurs et il avait fallu' refuser
monde. Pour la dernière rr-présental(evis aux letardataires) cie oe !/"3nd suW
ces la direction de ia troupe Cybèle s'Jassuré la vaste salie .du Nouveau ThéâtJSuffiia-t-eile ?

La troupe Cybêle en soiré
à i'Odéon

C'est à I'Odéon que Mme Cybèle jouer
ce soir à 9 h. 30 le drame célébré d'A
lexandre Dumas La Dame aux Camélias
L'éloge de cette œuvre in .périssable n'es
plus à faire : La Dame aux Camélias es
une des pièces qui, comme Faust,Mignonl Artésienne, Cyrano^ assurent aux heu
reux directeurs qui les montent le gran.maximum /

Ce qu'il faut cependant proclamer c es
que Mme Cybèle y trouve un de ses mei !
leurs rôies : je personnage de MargueriteGauthiei peimet en effet à la grande artiste de déployer tout son admirabl
talent.

La voix de la Presse sur
LaMAITRESSE du MONDï
Le critique de la Vita Çinematografic«

consacre à ce film grandiose {qui >er:
projeté bientôt ioi),xn long article duque
nous extiayons aujourd'hui, le passas.-!suivant :

•'■•«Avec cette merveilleuse oeuvre d'ar
? industrie du film vient d'acquérir uni
place plus importante encore sur le mar
ché international.
*La Mailresse du Monde est d'une con

ception profonde,réalisé avec une richess<
de moyens techniques et artistiques tel
que nous Italiens sommes forcés de' re-
connaître et d'envier.

«Le film est soigné d'une façon méfieu
с (lieuse dans tous ses détails et joué pades artistes consciencieux et choisis i
souhaits....» _

Théâtre de l'Odéou
Troupe Cybèle

Ce soir ù 9 h. 30 l'Assaut. Jamais peutstre M'. Henry Bernstein n'a étudié et dé
oemt avec, plus de sagacité cruelle que
i Assaut, les angoisses d'une âme humai
ae aux prisés avec ies implacables réa
htés de l'existence. Ce drame poignanest, à juste fitre, considéré comme i<
chef d œuvre du maître écrivain.
Et le gLand succès de TexceîlenteTroup*Cybellc à Gons[ple sera confirmé une foi

ie plus ce soir par la représentation d'
l'Assaut à I'Odéon

Liberté aux (dinés Orientaux
Ce film d'espionnage et d'aventures ei

20 épisodes, intéresse vivement tout ]<
monde parce qu'il . contient des scène;
complexes savamment rendues et qutiennent, san 5 cesse en haleine le specta
teyr ;

A partir d'hier, lundi, trois nouveau?
épisodes Je Liberté sont projetés mi
îuné;-Orientaux. Ceux-ci sont intitulés
La Cible vivante, la Fille de Mars e
Pour le drapeau.

Ce sont les éminents acteurs Eddie
Polio et Marie Walcamp qui rempilssen
Jes rôles principaux.

A partir du vendredi 28LA MAITRESSE DU MONDE AVEC LA BELLE MIA MAY
Monopolio film de Rome a payé à la Société éditrice la somme de Lires italiennes 3.000.000 (Ltqs. 160.000) pour avoir l'exclusivité de projection de ce film en Italie.

(Consultez ia rubrique
La Scène et l'écran)
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fter'geignements fournis

par Nicolas A. Alipranti
Galata t Haviar-Han No. 37

ars coté» è 5 h. du soir an Haviar Han

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq.

Terc Unifié 4 ojo. . . • »

hotS ТиГСЗ. ...»

» Kgypt. 1886 3 0[0. Frs.
* » 1903 Вор. . >

» » 1911 3 oio . »

я Grecs 1880 3oio. >

» » 19012 Ц2 *
»

1912 2Ц2. . »

Anatolie 41l2. . »

a 4ii2. . »

» III 4 . . »

jais de Consiple 4 op. . »

f >rt Haïdar-Pacba 5 op. . »

Quais de Smyrne 4010. . »

Eaux de Dercos 40p. . » i

de Scutari боуо. . »

Tunnel бою. » »

Г -amways ... » 1 5|-
ееtricité ..... • 5!

ACTION -

9160
78-
1116c

,15^0
!H60
1140
1100!
13!-
1250
13,60
13160
12 40
2o;—
14 !—

5.05

1 iatolie Ch. de ter Ott. . Ltq.
jaque Imp. Ottomane. « »

? jgurances Ottomanes. . »

assene? réunies . . . »

» jouissances. . э

ments Arslan .... s

» Rski-lhssar . V *

>' inoterie l'Union. ... a

ognerie Gentule . • « »

? ux de Scutari .... »

Acre s (Eaux de). ...»
Uk-Karaîdin. .... »

C- ssandra priv . . . . »

» ord. . . . . *

amways de Consiple. . »

» Jouissances . »

: léphones de Consiple . »

jmmercial . . .

.î urium grec . . .

[ransvaaî . ......

uhairtered >

3êgie f es Tabacs . . . Ltq.
ciét i d'Héraelêe . . . »

îtérte. ....... *

jaic'i Ciné-Théâtrale . . »

CHANGE

Frs,

1665
87 50

33.50
24;—
Î9; 50
18-

13-50

-.jîidrôs . . . 1 585
50Pari$.. • •• . . . . . . j 10

Athènes. . . . . -

40Rome. . . 18
New-York . . . . . . . . : 63
Baisse » « » * j 4 10
Berlin 89 50
Hollande ........ j
Vienne . . . . ... . . - 240
P agne . . i 62

1
—

l ois . . i 41 160
MONNAIES (Papier)

L vres anglaises. ..... 580, —
Francs français ...... 19 L —

Г achmes. , . . . v , , 233 *

Lires italiennes , , , , , , 111 —

Dollars « . 154 —

Roubles Romanoff
< Kerensky , . , . ,

Lois .... . 41 —

i'-■.■oronnes autrichiennes . , 4 75
Varks . . . . .

.

. . . 48 —

Lèves ......... 35 25
Balets Banque Imp. Ott. . d
terEmission . . . .

.

MONNAIES (Or)
Livre turque . . .

*

. 6?1 —

jBulletin financier publié par les

gences Havas-Reuter.
Bourse de Londres
Clôture du 17 jan.

u. s. Paris
s. Vienne
s. Berlin,
s. New-York —.

s. Athènes
s. Bucarest
s. Rome
s. Genève

•ix argent
Paris du 17

1. s. Londres
s. Berlin
s. Vienne
s. New-York
s, Bucarest
s. Athènes
s. ftomo —

s. Genève —

s. Bruxelles —

An.

60.58
incoté
232.50
3.73.25

108.25-
24.01
39.75

60 80
26.—
3.25
16:21
21.—

56,—
253 50
105.25

1.a banque Marmorosdi, Blank
& Со, S. A. Gaiata,

s l'honneur d'informer les person-
s qui ont souscrit par son entre-

mise, à l'Emprunt Intérieur Rou-
main 5o|o 1930, qu'elle tient les
Titres à leur disposition à ses gui-
с lets, en échange de la quittance
; ovisoire qui leur a été remise en

souscrivant.
-

a.

Dernières
nouve lles

Les voyages peur l'Anatolie
Le kaïmakam d'iaéboiou a reçu des

P avoirs étendus au sujet de la ligne de

conduite à suivre à l'égard de ceux qui
se rendant de Constantinople en Anatolie

Le канваkam en question pourra coi'

respondre directement avec le commis-

s- ire des affaires intérieures à Angora.

A !a cour de cassation militaire
La cour de cassation militaire, réunie

hier sous la présidence de Néebat pacha,
a infirmé la sentence rendue par le con-

s il de guerre chargée de juger les offi-

ciers généraux au sujet de Moustafa pa

eha et de ses collègues.

La défection de
Tciierkesss

A la suite de la défection de Tcher-

Fesse' Edem, et de "ses frères Réchid, de-

гété de Saroukhan, ët Tewfik, l'Assém-

1 ;
'

îe nationale d'Angora a tenu une

- ance extraordinaire au cours do la-

q elle Moustapha Kémal a donné les ex-

, .cations nécessaires à ce sujet. L'as-

Edhem

'

semblée a décidé de retirer au député
Réchid son mandat législatif.
Nous apprenons que le tribunal de

l'indépendance d'Angora a déjà commencé
l'examen du procès par contumace des 8

frères circassiens accusés de haute tra-

hison. ф

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier sous la présidence de Tevfik pacha
et s'est occupé de la question de l'avance
ainsi que de diverses autres questions
d'ordre financier.

Sur la reconnaissance juridique
de la Géorgie

par la Grande-Bretagne
On dit dans les cercles bien infor-

més que la reconnaissance juridi-
que officielle de la Géorgie par la
Grande-Bretagne est attendue ces

jours-ci. Cet événement amènera,
croit-on, la reconnaissance de jure
de la Géorgie par toutes les puis-
sances alliées.
On nous informe aussi que cette

question a été activée par les mem-
bres de la délégation socialiste à
leur retour de la Géorgie et par le

séjour à l'étranger de M. Gué-
guétchkori, ministre des affaires
étrangères de la Géorgie. Nous
avons su que Shaw et Macdonald,
revenus de Tiflis, ont eu plusieurs
entrevues avec les membres du ca-

binet anglais et ont insisté pour que
legouvernement britannique prenne
l'initiative de la reconnaissance de
a Géorgie et sauvegarde aussi ses

intérêts à la conclusion du traité
commercial entre la Grande-Bre-
tagne et la Russie des Soviets.
Gomme résultat de cette pression
politique, Lloyd Geerge a, dit-on/
mis comme condition dans ses pour-
parlers avec Krassine l'inviolabilité
de la Géorgie du côté de la Russie
soviétiste.
On nous dit aussi qu'une des

missions étrangères à Tiflis a été
informée que l'Angleterre, dans ses

pourparlers avec les Soviets, in-
siste sur la conservation de l'indé-

pendance et l'entière inviolabilité
des pays ci-dessous mentionnés et

qui faisaient autrefois partie de la
Russie, la Pologne, la Finlande,
l'Esthonie, la Lithuanie et la Géor-
gie.

En Russie Rouge
La situation économique
L 'Izveslia de Moscou dans son numéro

du 23 décembre constate que la situa-

tion économique de la Russie des Soviets

inspire de sérieuses inquiétudes. Dans un

article publié dans ce journal, M. Ste-

kîoff s'exprime à ce sujet de la façon sui-

vante :

L'étude approfondie de la situation ali-

mentaire met à jour un tableau peu
rassurant. La quantité des provisions re-

mises aux autorités compétentes par les

paysans en vertu du règlement y relatif,
diminue graduellement de jour en jour.
La plupart des engagements ne sont pas
tenus par les paysans ; ceux qui les exé-
cutent ne remettent au gouvernement
qu'une partie de, ce qu'ils doivent livrer.

De plus,l'opposition des paysans riches de

la Sibérie se fait sentir de plus en plus et

le rouage administratif est très faible dans

ce pays. T. H. R.

Les Communistes d'Ukraine
e D'après VIsveslia de К liai kuff les der-

niôres élections aux conseils des députés
ouvriers de l :Ukràlne dénotent une cer-

taine 'diminution du nombre des commu-

nistes en faveur des candidats n'apparte-
nant à aucun parti politique. Sur 335

Communistes sont élues 249 personnes

n'appartenant à aucun parti politique.
T. H. R.

La trahison du comité
révolutionnaire de Sibérie
UIzveslia de Moscou dans son numéro

314 reproduit un télégramme de Tomsk

d'après lequel tout le personnel du со-

mité révolutionnaire de Sibérie a dû

comparaître devant un tribunal, sous l'in
cuipation d'avoir eu des relations secrè-

tes avec le Japon.
Les détails au sujet du procès qui s'en

suivit manquent. En vertu de la décision

rendue par ce tribunal ont été fusillés :

le président du comité révolutionnaire,
Krasnostchékoff et les membres suivants

de ce comité : Lomakine, Nikandroff, Vé-

lensky, Einer et Lépékine. Six autres per-
sonnes ont été condamnées aux travaux

forcés à perpétuité et trois autres acquit-
tées.

Sous là même inculpation ont été arré-

tés des individus appartenant à deux au-

très organisations politiques, lis auront à

comparaître devant le tribunal au mois de

janvier courant.
! a famine

D'après les journaux finlandais, la fa-

mine sévit à Moscou et à Pétrograd. Elle

_
a atteint de telles • proportions que Lé-

» nine a ordonné l'expédition immédiate

j du sud vers les deux villes susmention-

; nées, des trainsrchargés de provisions et

! gardés par des patrouilles.
Pour lutter contre cette famine le со-

j mité exécutif de Moscou a commencé la
'

distribution à la population des denrées

alimentaires prises sur les stocks de la

ville sans avoir pourtant obtenu l'autori-

sation nécessaire. Le personnel dil comité
exécutif a été traduit par devant le tri-

bunal pour cet acte.

Le journaux de Pétrograd reproduisent
des lefmes et publient des articles con-

сегпаы, la famine et se plaignent, de

l'indifférence des Soviets. D'après cette

source la soupe «soviétique» ne contient

que de l'eau trouble et des morceaux de

pommes de terre pourries.
A Pekoff la mortalité augmente sans

cesse et les victimes de la famine sont

surtout des enfants et des vieillards. Le

paysans vendent leurs denrées à un prix
fou ; une livre de pain noir 350 roubles,
une livre de beurre 7,000 etc. Par suite

du manque de pétrole la ville est dans

l'obscurité. Tous les jours on trouve

dans les rues des cadavres de personnes
mortes de faim.

EN GÉORG IE
(De notre correspondantparticulier)

ïJû nouveau tarif douanier
Tiflis, janvier 1921.

Le ministère des finances a élaboré un

nouveau tarif douanier qu'il a dépesé
sur le bureau de la Constituante et sui-
vaut lequel tous les articles d'importation
sont divisés en quatre groupes :

1) les vivres, les machines agricoles et
les parties des machines, qui peuvent être
importés sans payer de droits; 2) les ar

ticles de luxe, dont l'importation est

entièrement interdite; 8) les articles de

consommation générale, qui sont frappés
d'un droit peu élevé ; 4) "tous les autres

articles d'importation, qui sont imposés
de droit dans la mesure dans laquelle ils

s'éloignent des articles de nécessité.
Les articles d'exportation sent divisés

en trois groupes : 1) les articles de pre-
mière nécessité ou de consommation gé-
nérale, sur lesquels est établi un droit

prohibitif; 2) les marchandises monopo-
Usées par le gouvernement et les matières
premières qui présentent une importance
particulière pour le marché étranger, soit
lo manganèse, le tabac, la soie, la laine et

les bois, qui peuvent être exportés après
avoir payé un droit fixé par le gouverne-
ment; 3) toutes les autres marchandises,
qui sont frappées de droits élevés.

Ce tarif a pour but d'augmenter les
exportations et de diminuer les importa'
tions et d'améliorer delà sorte la balance
commerciale de la Géorgie.

Journée de la garde
populaire

Le 12 décembre la Géorgie a célébré
avec une solennité toute particulière le

troisième anniversaire de la fondation de
la garde populaire.
La fête portait ie caractère d'une

grande manifestation nationale en même

temps que d'une revue générale de toutes
tes forces armées de la République.

Le président du gouvernement Noé

Jordania,
assistait au défile de la garde po-

pulaire et de l'armée.

A cette revue as-

sistaient également les représentants du

gouvernement des Soviets M- Scheinmann
et du gouvernement d'Angora Kiazim bey,

Après la revue, Noé Jordania adressa à

la foule réunie devant l'Assemblée Consti-

tuante, un discours, d ns lequel il sou-

iigna les progrès accomplis par la Géor-

gie dans l'œuvre de l'organisation de ses

forces et exprima l'assurance que le

peuple géorgien, quels que soient les

obstacles qui pourraient se dresser sur

son chemin, saura mene. à bonne fin

l'affermissement de sa liberté et de son

indépendance.
Le discours du président fut couvert

d'acclamations.
La fête, de la garde populaire fut céié-

brée avec la même solennité à Batoum
La presse de toute opinion met en re-

fief le fait que jamais encore la Républi -

que géorgienne n'a été aussi prête qu'au-
jourd'hui à défendre ses frontières contre

les tentatives ennemies et que jamais le

gouvernement de la République n'a été

plus fort et plus solide qu'aujourd'hui.
G, V.

nm-i. ivuvШ

PRESSE TURQUE
Après la défaite hellène...
Dd Peijam-Sabah (sous la signa-

lure d'Ali Reniai hey) :

Sous quelque forme que le communi-

que officiel hellène veuille présenter les
choses *1 n'en reste pas moins vrai que
!<°s forces hellènes, qui avaient avancé

j isqu'à une distance de 110 kilomètres de

leurs positions de départ et étalent ar-

rivées jusque devant Eeki Chehir.ontété
battues à plate couture et ont dû reculer

vers "Bs anciennes positions; Dans

quelles conditions s'est effectuée cette

létraite ? Nous serons ultérieurement
fixés- è cet égard.

On ne saurait concevoir aucun Turc

ayant v;ne conscience et possédant culture
• -fût-il le plus pacifique des hommes et

ie plus hostile à la guerre — dont le

coeur ne saigne en assistant à l'envahis-

! ciment, par les Hellènes, -de territoires
1 jusqu'ici jamais foulés par la botte étran-

gère. Depuis que les Hellènes sont en-

fcrés à Smyrne, à Andrinople, les cœurs

turcs ne cessent de saigner d'une doulou-

reuse et profonde blessure...
C'est pour ce motif que la déconfiture

de l'armée grecque—nonobstant les diver-
gences de vues politiques Rivant exis-

ter entre eux — a été accueillie par tous

les Turcs, à quelque parti qu'ils appar-

tiennent, par une joie sans bornes. En

le déclarant, nous aurons manifesté nos

propres sentiments et nous nous serons

faits, en même temps, l'interprète de

ceux de l'opposition.
Domoko.—Eski-Chéir

De VAlemdar

Le Turc s'est redressé et a allongé un

bon coup de pied à ceux qui croyaient à

sa mort.

Il apparaît clairement qu'à In-Eunu,
les Hellènes ont subi une défaite écra-

santé. Cela est si vrai qu'il est facile de

le lire aussi entre les lignes des commu-

niqués officiels hellènes. Il y a là un fait

qu'il n'est plus possible de cacher. Quoi

qu'il en soit d'ailleurs, pour un Turc ca-

pable de tenir une arme, la Grèce d'au-

jourd'hui n'est pas autre chose que celle

de 1898.

La guerre générale constituait pour
nous un fait au-dessus de nos forces. En

examinant les causes de notre défaite,
nous ne pouvons que maudire ceux qui
placèrent une pareille charge sur nos

épaules. En effet, en s'engageant dans

la conflagration européenne, lés Turcs

se trouvaient aux prises avec l'impos-
sible.

Mais il n'en saurait être de même dans

une partie où Turcs et Hellènes se trou-

venaient seuls face à face. Dans une pa-
reille partie, les Hellènes ne peuvent es-

pérer la victoire, A nos yeux, la Grèce

n'est pas le pays agrandi par Venizelos,
mais celui qu'en 1898, il ne nous fallut

qu'un mois pour mettre à la raison.

Ont-ils enfin compris ?
De FIléri :

Sans doute, ces derniers jours l armée

hellène a entrepris une offensive de

grande envergure. Mais cette offensive

ne pouvait viser tout au plus qu'à ré il for-

cër les positions de l'année susdite. Elle

ne poii^it s'être tracé pour objectif de

mener à bonne fin une tâche formidable

qui avait été au-dessus des forces de,

Venizelos. Toujours est-il que l'attaque
hellène — quel que fût son but—s'est

brisée devant la résistance qu'elle a t'en-

contrée. Cette lois les Hellènes n'ont pas

eu affaire à des bandes, mais l'armée

turque dotée de toutes ses traditionnelles

vertus—l'armée turque qui, luttant avec

une bravoure digne de son glorieux passé
a rejete l'agresseur.

PRESSE GRECQUE

La crise ministérielle
en France

Du Proïa :

Après les dernières élections sénato-

liâtes la démission du ministère Leygues
devenait inévitable. Parmi les nouveaux

élus qui entrent au Sénat français il y a

certes des politiciens qui entendant tenir
une attitude ferme et très énergique en

face des intrigues allemandes. II y en a

d'autres aussi qui, tout en insistant sui

l'application stricte du traité de Ver-

saiiles, entendent donner à l'Allemagne
des témoignages de ferme lé sans exclure

un concours qui l'aidât à remplir ses

obligations. Il est évident que la lutte

s'est engagée entre ces deux courants

d'opinion. Mais ni l'un ni l'autre n'hési-

tent quant à l'application stricte et inté-

grale du traité de Versailles. La diffé-

rence est que les uns préconisent la

douceur et les moyens de persuasion
tandis que les autres préfèrent recourir
aux moyens coercitifs que le traité met à

leur disposition.
Le ministre-président Leygues a de-

mandé pleine liberté d'action pour le

gouvernement qui ne voudrait pas être

enchaîné dans ses démarches par une dé-

cision préalable de la Chambre. Mais sa

demande d'ajourner la discussion sur ce

chapitre a été rejetéeà une grande majo-

rité, ce qui a aniené la chute du minis-

tèie.

M. Aristide Briand a été chargé do

constituer le ministère dont la composi-
tion serait peut-être complète aujourd hui.

Mais la non réussite de M. R. Péret et

le refus de MM. Poincaré et Viviani de

faire partie du nouveau ministère doi-

vent-ils être 'considérés comme l'indiée

d'une politique de modération adoptée

par la majorité de la Chambre? Les

déclarations officielles du nouveau prési-
dent du conseil nous fixeront à ce sujet.

PRESSE AR^ENIENKE

Les problèmes du Jour
Du Djagadamard :

La question d'Orient prend une tour-

nure grave. Depuis la reprise de l'offen-

sive hellénique tous les plis et replis de

cette question sont de nouveau remis en

relief. 11 est désormais impossible de l'en-

visager d'une façon ordinaire d'autant;

plus que l'offensive s'est arrêtée. Nos voi-

sins déploient tous leurs efforts et se !i-

vrent à toutes sortes de manoeuvres pour
s'assurer un fort appui et bouleverser les

mesures projetées qu'on se propose de

prendre à leur égard. Ils prétendent тёше
assumer le rôle de gaidien de i'Qrient,

Il serait vraiment naïf de juger la situa-
tion d'après les fables de la presse tur-1 ^ «яви. B g%

Boissons & conservesque. Les nouveaux événements compli-
quent la crise déjà existante. Depuis les
succès turcs sur le front du Caucase, les
autorités turques de l'Anatolie sont au

comble de l'enthousiasme et tentent tout

pour consolider le traité conclu avec les

bolcheviks. Ceux-ci n'ont pas-tenu compte
des souffrances d'un petit peuple dans
leur projet tendant à organiser un front
contre 1 Occident. Les Turcs ont réussi
par leur premier essai à justifier les es-

poirs que leurs protecteurs avaient placés
en eux. Ils se livrent maintenant à un

second essai contre l'armée hellénique en

face d'Eski-Chéhir.

En réalité, la situation est encore plus
grave. Elle nous réserve diverses surpri-
ses.

Tout est encore en suspens en Orient.
Tout ce qui est projeté sur le papier n'a
pas encore reçu un commencement d'exé-
cution.

Nous nous trouvons à un tournant de.
notre histoire. Le succès de notre cause

dépend de notre perspicacité politique.

! Tous

i LK

les jours
MILLES et son Orchestre
à la RÉGENCE

76 Qrand 'Rtte de Péfa à côté du

LE MARCHE
Sucres.— En forte reprise à Java où

les prix ont haussé de Ltsg. ,10 soit

Ltsg. 49 la tonne cif Consjple ; toutefois
notre place préfère acheter des ports rap-
prochés et surtout de Belgique et de Hoi-

lande, marchés qui n'ont pas haussé pour
le moment autant que Java. Même si dans

quelques jours Anvers et Amsterdam
annonceront des prix plus chers etsnpé-
rieurs aux prix de Java en donnera la

préférence, comme toujours, aux sucres

garantis d'Amsterdam et aux sucres belges
car la distance de Java à notre port peut
nous présenter bien des aléas.
Sur notre place les affaires ont été très

vives sur les sucres cristallisés et cubes
en transit cristallisé Ltsg. 54 la tonne

cif Consiple ; cubes Lstg. 68 la tonne de
1000 kil. cif Consiple ;

dédouan. ciistal. Ltqs 44 1{2 les 100 kil.
» cubes. » 55 les 100 kil.

Cafés.— Faibles à l'origine N0 1 Mac

Kinlay, sh. 55 les 50 3ï4 cif Consiple»
Sur place prix inchangés et sans demande :

N0 1 Rio en transit Pst. 48 î'ocque
N0 1 » dédouan. » 67 >

Saintes manquent.
Tendance faible.

Consiple 1711x21-
ANTOINE MOSGHOPOULOS

Toutoun Youmrouk
Kévendjoglou Han, N0 1

Téléph. St. 1887

Au Lycée
de Galata-Séral

Avant leur départ pour Beyrouth,
M. Raymond Lyon et les prinei-
peux membres de.sa troupe avaient
bien voulu offrir, samedi soir, une
séance littéraire et artistique aux

élèves du Lycée Impérial de Ga-
lata-Sèraï. Bien que tout à fait im-
provisée, cette petite représenta-
tion permit à la jeunesse du Lycée
et à leurs maîtres d'apprécier le
talent de diction des artistes Iran-
çais de passage à Constantinople.
La poésie tenait une place

prépondérante dans le pro-
gramme. On entendit quelques-
unes des meilleures pièces de
Richepin, de Rostand et de divers
auteurs contemporains. M. Ray-
mond Lyon, détaHFL avec un ta-
lent très sûr, le fameux monologue
do Charles-Quint dans Hematii.
Quant aux classiques, ils furent
représentés par une série de fables
de Iл Fontaine où, grâce à la
finesse des artistes, les élèves firent
certainement des découvertes, et
parle premier acte duMisanthrope.
Un thé fut offert par le Directeur

du Lycée à M. Raymond Lyon et à
ses collaborateurs, qui ne cachèrent
pas leur joyeuse surprise de trou-

ver, à Constantinople, un aussi

magnifique établissement, et leur
ioie de jouer dans une salle des
fêtes aussi luxueuse ét aussi con-

fortable. On se donna rendez-vous
pour l'annéô prochaine, pour or-
ganiser, cette fois plus à loisir, un
spectacle plus abondant et plus va-

rié.

Câsaes,

Faits divers

Pour tous vos achats concernant les :

î Vins, Liqueurs, Cognacs, Champagnes,
*"

? Chocolats et Conserves alimentaires
1 adressez-vous toujours à la
' Maison L'AURORE

Péra, Galata-Séraï, N. 6 Téléphone Péra siôç
maison tenant le plus riche assortiment sur sa spécialité et

vendant meilleur marché que partout
Dépositaire exclusive des faisons :

Ernest Irroy, Reims.— Delbeck & Со. Reims.— Shroder & Schyl-зг
' & Со. Bordeaux ( Vins de Bordeaux). — Bouchard Père & File. Весите
{Vins c/e Bourgogne). —John Dewar &l Sons. Perlh & London (White
Label Whisky).— The Bon Ami. New-York. — L'Abbè François, Voinou
[Liqueurs).

Vente en détail à PRIX FIXE.
Conditions spéciales pour les commandes en gros.
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Demain Jeudi au

NOUVEAU THÉÂTRE (SKAHNCj

LA REVUE DU CASINO DE PARIS
revue à grand spectacle féerie

en 2 actes et 20 tableaux avec

LES DECORS — MEUBLES — COSTUMES

PROJECTEURS

LA TiVFE et les DANSEUSES É
CASINO DE PARIS

Navigation Nationale de Grèce
Constantinople - Le Pirèe - New-York

Le Transatlantique connu TIÏIBUHSIY©.CfДS, Tonnes 14000 Vitesse 16 nœuds
partira du Pirée le 27 Janvier directement pour NEW-YORK acceptant des passa-
gers de Ire, 2me et §me classes et des marchandises.

Luxe incomparable-Vitesse-Confort.
L'Agence Générale de Constantinople délivre de biiiets pour passagers et con

naissements directement pour New-York.
Pour retenir les places à temps et plus amples renseignements s'adresser chez

Mess. JPandeliis Jtrères et O. A. Antoniiidi,''
Agents généraux. GALATA, Omer Àbit Han,2me étage N0 4 et 5 Tél.Péra 1320.

Avis à la ciieotèls
La Société d'Electricité informe sa

clinelèle qu'elle appliquera aux quittances
du mois de janvier 1921, sur base des ta-
rifs et majorations, stipulés dans la Gon-
vention Additionnelle du 2 septenrbte
1920, les taux suivants, vérifiés et àp-
prouvés par les Commissaires du gouver-
nement :

Paras 896 ou Piastres 22.40 par Kwh.

pour éclairage et usages domestiques.
Paras 444 ou Piastres 11.20 par Kwh.

pour force-Motrice et usages industriels.
La Direction.

C'est le spécialiste

Dr Saradjian
qui guérit la SYPHILIS, la BI EN-

NORRHAGIE et toutes sortes d'UL-

CERATIONS de la PEAU et du

CUIR CHEVELU.

Reçoit sauf Dimanche, de 10-1
ët 4-8, Grand'Rue de Péra,Kutchuk
Parma-Gapou, eu face du Consulat
de Grèce. Les pauvres gratis tous
les jours.

Le bateau ZANE7 T'TA de la Nav^
galion Lesviaki Sifnéo Frères partira de.>
quais de Stamboul le jeudi 20 Janvier .

2 h. p. m. pour Gallipoii, Dardanelles
Kemer,A iva 1 iEdrem idMyti!è г.e et Smyrne-
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence généra le Minacoali
Frères Galata, Kara Moustafa,Stavropou-io
han les Et Tél. Ш.

Dr BÉNON
Spécialiste des maladies

Vénériennes

prompte guérison de laBienhorragie
traitement soigné de la Syphilis
GALATA, Rue Voïvoda
en face dé la Maison de draperie

PAPPA FRERES et Cie

ИООШШТ № PORT
Navigation Pantaléon

Le paquebot-poste ARCA.МЖЖ .cap
G. Cnutzoucos jaugeant 15.000 tonnes, vi
tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, es-

bines confortables pour 150 passagers en

ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira des Quais de Galata,la vendredi 21
Janvier à Ю h. a. m. directement

pour Mételin, Smyrne. Chio et le Pirée,
Durée du trajet Consiple Smyrne 24 h.

» > « Pirée 48 h.
acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Volo, Salo-
nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser â M. N. E. Triandafyllôu, Galata.
Kelcheoglou han, N0 1.

Byron Steamshlp Со Lltl
(M. Embiricos)

LONDON
I.e bateau I.GRI1 НАМRING-

TON,est arrive dans r.otreport et partira
après déchargeт ан pour les p rts de
Roumanie.
Pour p assagers et marchandises s'a

dresser aux agents Mess. Parigoris .et
Yanacopoulo, Galata Moumhané. Hassan
Pacha han N0 4.

Cîe.

S. S. Fsomiadès et Cîe
Le vapeur 2PGMT AMMSTROA1F

sous pavillon américain partira de New-
York le 7|20 janvier pour le Pirée, Salo-
nique, Smyrne et Constantinople avec

cargaison générale.
Pour plus amples renseignements s'a»

dresser à l'Agence S.S. Psomiadés et Cie
Galata Merkez Rihtim han 3e et. N0 20
Tél. Péra 471.

Le rapideМЖЖШШОЖТА à lumière
électrique disposantioo lits deLH et ШоЬ
et pont couvert très confortable pour led
passagers de lil ci. partira mercredi ,6il9
janv. à 3 h.p.m.pour Salohîque touchant
Dardanelles, Voies et retour touchant
aux mêmes échelles.
Pour pius amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux MM. Philip-
pidis et S. Jacovidis, Galata, Cara-Mou s-

tapha Omer Abit haa N0 6- Tél.Péra 183f

Laâier» Siibermann et

(Département Maiitime)
Service régulier entre Anvers-Conslan-

tinople Mer Noire et retour.
i Le bateau CUïïNJf battant pavillon
I norvégien actuellement dans net; e port
1 partira mercredi 1Э courant pour Malte;
Anvers, Amsterdam, Rotterdam, D.ritzig

Incendie
Hier, à 11 heures du matin un incendi

s'est déclaré à Nichantache dans le со-

лак de Férid pacha, sis dans la nie cor.-

duisânt au Flamôur.
L'immeuble a été totalement détruit

par les flammes. j les ports de la Baltique, en accepta-1
Assurez-vous oonire les Maladies et Ас- | des msrchaùdïsfts.

çidents à la Royal Exchange Assurance' Pour tous renseignements s'adresser "à
Corporation, Agents Généraux: J. W. i l'Agence Maritime Lastcr, Siibermann ei

: Whuta.ll & Со Ltd Sanasear Han,' S tam- j Cie, Tchinili Rihtim han, N0 13-15. Télé-
;
boul. | p^oue Péra 641.

Agence Maritime

J. Arvanitidis et Fils

Le bateauAJLRO sous pavillon, italien
cap. Umberto SampareUi., partira ven-
dredi 21 courant recommençant son

voyage régulier en Anatolie et touchant
à Zoungouldak, Inéboli, Samsoun, Ordou."
Trébîzonde et Batoum, acceptant des
marchandises et passagers de ire. 2me et
me classe.
Pour plus amples renseignement s 'a-

dresser à l 'Agence générale G. Arvanitidi
et Fils. 34 Rue de la Douane, à Galata.
Tél. Péra 1766.

I F. HEALD » RISC© |
9 Galata,Rue des Quais N0 Î4I %■
I шиш штамм t шш uIe if ELEKMÀN'S WILSOS LINE f
| ARRIVÉ:

„ ,
è

^ sjs ÏLASAMA de New-York ac- 36
T ceptant des marchandises» pour A

£ Smyrne ,et Alexandrie. к

| ATTENDUS :
' f

è sis KNOWSE Iu F IIA XjE de è
la Mer N0 re acceptant du char- Ф

$ gement pour les États-Unis.
x, sis ЖAJjGMO de New-York en ^
^ Février.
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Lfè BOSPHORE

KALEFLUiD
D. KALENITGHENKO
(l'Extrait de glandes

séminales)
contre faiblesse, anémie, neu-
rasthénie

IMPUISSANCE
névralgie, maux de tête, in-
somnie etc., pour fortifier
et reconstituer les forces de
l'organisme pendant et après

Toutes Maladies
Pour libérer l'organisme
de l'acide iiriqae, qui cause
la plupart des maladies ;

Le Kalefiuid est en vente par-
tout et à notre dépôt gé-
néral: Péra Rue de Brousse,
23, appt. 2, Péra.
Gratuitement la bro-

chure détaillée avec beaucoup
d'observations de médecins,

langues française, anglaise,
anglaise ,grecq ue,arménienne,
turque, arabe, serbe, russe,
etc.

■rie*

I
Dr ORPHANIDÈS

de l'Université de Paris,
Maladies vénériennes

et syphilitiques
Injections 606-914 absolument

indolores

J fJrand'Rite de Péra

A8HNAIKH
^
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^Affélstci *iczà xirôvrwv ttVQxaïâsf
âe<pâlecai psiacp qSç dià àrpo»

nXolmv, lauQ<pJ)Q(ov, oXemmv

LA ROYALE
Defc Kongclfgc Oktroierede Soe Assu-

rance KonpanI A/S,
Fondée à Copehhhcue en 1726

Assurances contre' risques de. transport
par vapeurs ej voiliers. Assurances
sur. dorpS'-.dc navires' en général.

Agents ..généraux à Constantinople :

ZiCALIOTTl & FILS
Klinerva lian Ko 31, 32, 36.

Téléphone Péra 047.
С о г s -1 tion.s я vantageuees

Pron pt règlement d«*s sinistres

H.Castro & Со
:0I/0ООLAT chez •

РИИМЭД Rue Voïvoda
No 3

QALATA
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BANCO DS ROMA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

Siè^e Social et Direction Centrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANGE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-
tbid, Tarragone,Mont Bianch,Borjas Blan-
cas, Santa Goloma de Queralt, Valls.
SUISSE : Lugano, Ghiasso, EGYPTE:
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-
la h, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-
gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE :

Jérusalem, Caïlfa,Jaffa. ÈGÉE ; Rhodes.
T.URQLTM : Constantinople. ASIE MI-
NÈGRE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

Constantinople
GALATA: Buyuk Camondo Han, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hainatn, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy : 205.

Toute opération de Banque

Gérant DJEMILSIOUFFi avocat

EXPOSITION D'AUTOS
AM ERICA INS

Exhibition lie nouveaux modèles
BUICK

Sont acceptées des commandes pour li-
vraisons immédiates ou pour le printemps

À l'ouverture du Garage Américain
Grand'Rue Pangalti (Sourp Agop)

qui aura lieu le 24 Janvier

AU
Md Tailleur de Paris

POUR HOMMES ET DAMES

20 Ltqs.La façon la plus
soignée et la coupe

la plus moderne.

RAF

FI
Paletot Réclame
sur mesure Ltq. 15

Appartement Damadian
au coin d'Asmali MesHjid. — Grand'Rne de Péra.

NÉ
THÉ

Un bon thé doit être un mélange de

THÉ DE CHINE.
THÉ DE CEYLON,

THÉ DES INDES
ET DE FLEURS DE THÉ

Le thé de la Maison РЕЕК BROTHERS cO îWINCH Ltd possède toutes ^
ces qualités et ceci dans des proportions savamment étudiées. Voilà pour-
quoi il est le thé des connaisseurs.

Pemtsttdefs Ses jetoueis ù étiquettes bleue et rouge

Agents exclusifs

EDWARDS & SONS (NeartEast) L
Guihenkian Han, Sirkedjî, STAMBOUL.

N.B.— Téléphonez St. 1911-1912 pour une commande d'essai.

Vente on. geos — —

TD

Le siècle de la vitesse
Le record en AVION réalisé par Sadi Lecointe.
Le record à la machine à écrire réalisé par

l'UNDERWOOD
Le 25 Octobre 1920, à New-York au concours international

le vainqueur, George Iiossfeld, sur'une machine Underwood a

écrit 131 mots nets par minute.
À quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des

doigts du dactylographe ?

Seuls agents : S. P. 1. Téléphone Péra 1761

UMBRELLA
SAVON

donne complète
satisfaction

AGENTS :

J. W. Whiltall
& C° Iм

StamboulJ

люисвмтималеч» rsrs.-у:ггг?~ (H6LAI0. Л

BANQUE D'ATHÈNES
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé: Drms b8,000,000
Siège Social : ATHÈNES

Adresse Télégraphique: «ATHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
ENGRECE ; Le Pirée, Saloniqne, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calama'a, Tripolitza, Chio, Samos,
Vathy et Carlovassi, Lemnos, Castro, Métélin, Syrie,
Canée, Candie, Rethymno. Chalcis, Argostoli.

A SMYRNE :

EN TURQTJ1E ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said
EN ANGJ/^ TERRE;Londres, N- 82 Fenchurch Slreet,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

Ea Rangée (l'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d effets de Commerce et de Bauque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Gourants simples et garantis. Garde de Tiires à de prix, avan-
tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et топпз^ез
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

MATERIEL DE Ш1Ш ET ШЕШЮ
EN SURPLUS

La SLOUGH TRADI4G Со, ayant acheté du Gouvernement
Britannique tous les véhicules mécaniques de transport en surplus et leur matériel,
met en vente par contrat privé, un nombre d'ambulances Sunbeam qui ne sont pas
en ordre de marche. Ceci offre une excellente occasion à tous ceux qui ont besoin
d'accessoires essentiels pour couvrir leurs besoins. Les acheteurs seraient à
même de reconstruire une proportion de ces véhicules à un prix modéré. • D'autres
voitures et camions seront disponibles sous peu, dont plusieurs sont en ordre do
marche.

Les intéressés peuvent s'adresser à la Orient Trunsport Etd, Yanik
Zadé Han, Percherabé Pazarq Galata, ou de plus amples détails leur seront fournis
et où l'on pourra faire des arrangements pour aller inspecter les véhicules.

OoncHtioias clо Vente

1.— Les offres doivent être faites en livre Sterling.
2.— Les acheteurs payeront les marchandises avant leur déplacement
3.— Les marchandises doivent être achetées telles quelles avec toits Es dé-

fauls ou erreurs de descriptions et sans garantie de la pari du vendeur
4.— L'acheteur doit s'engager à enlever les marchandises dans les sep!

jours suivant l'acctpiaiion de L'offre.
5.— Lors de la vente l'acheteur versera en dépôt les 25 ojo du prix ce

vente convenu

6.— Le vendcar n'est tenu d'accepter l'offre la plus élevée ou une offr
quelconque

7.- La livraison des marchandises aux acheteurs se fera sur la base d'une
entente intervenue.
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j ШОДЕ
Sous la direction de Mr W. VETINSKY (de Sévastopol.)Service du café de 8 lq2-12 matin

On sert le thé à la Russe. Café, français, turc, viennois. Gâteaux divers.
12 li2-5 h.— Dîners à prix fixe. 2 plats 75 piastres; 3 plats 100 piastres; 4 plats 120 piastres
De 5-7 five O'clock-tea. Concert du célèbre Q. Tcherepensky.
A parlir de 7 1 [2-12 service du restaurant à la carte-Cuisine exquise ; produits de meilleures qualités. *Vins de

premières marques. Service irréprochable. On parle le russe et les langues étrangères.
La Direction de la cuisine est confiée au chef connu en CRIMÉE SPIRIDON IGNATOYITCII.

Dr. A. GRYNIEWIETZKY
Sanatorium «Parc* Odessa
Maladies DU CŒUR de l'estomac et

des nerfs. Gynécologue. Traite-
ment de la faiblesse
CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Péra No 42, 9-li h.
et de 5-6 h.

Щ Grand'Rue de Péra No 49, 12-2 h.
У et de 6-8 h.

PRÈS DU TAXIM

BANDA 1TALIANA Ш SCOHTO
Société Лион. Cap. entièrement versé, Li1.315,000,000

Réservos Lit. 68.000.000
SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 15e villes d'Italie
SI^C3fIE33 УХ

Constantinople.—Paris.—Marseille. - lias celone. —Rio de Janeiro.— Santos.
Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua (filiale aulonoma): Ranca per l'Âfrica-

Orientale. — New York (filiale aulononia) : lîalian Discount & Trust Cy,
Siège de Constat)tmoplè

Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113=2114
AGENCE A STAMBOUL

Sadikié han, Rue Aladja Hamain Djadessi Téléphone Stamboul 71é.
AGENCE A PkRA

Grand'Rue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.
Avances contre gages.-r- Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.

—Ouverture de comptes couitmts. —Réception de dépôts à échéance fixe, à
intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

BANQUE COMMERCIALE DE LA MlDiïEDDA»EE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda N0 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Talita-Calé N0....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargné
JLocatibn de Feifes à Galata et à Stamboul

(fans des chambres fortes été toute sécurité
ОШВ ■£ШШ

SOCIETE D'AUTOMOBILES VOLCAN
JEst transférée à l 'ancien dépôt de Trams à Ghichli

Réparations soignées d'Automobiles. Carde-Boue
Radiateurs, Capotes, Tapisserie, etc.

Vulcanisation de Pneus. ACHAT-VENTE

REMISE EN GARAGE
Prix très bon marché

"THE HOME INSURANCE COMPANY'
Compagnie d'Assurance contre l'Incendie

Fondée à New-York en 1853, au Capital de
6 .000.000 Dollars

Agent Généraux pour la Turquie :

American Foreign Trade Corporation
MAHMOUDIÉ HAN SIRKÉDJI

Téléphone Stamboul 2708-2769-2770

' S03IETÉ GÉNÉRALE DE РиВШТЙ
EN ORIENT

'

Propriétaire des colonnes d'affiches à Constante
nople.— Réclames, affiches, annoncèh sur les murs de
la Ville. — Annonces par la presse locale ït étrangère
dans toutes les langues.— Service ponctuel et itiétho-
dique. — Prix modéré. •

Adresse : Stamboul Baghtché-Capou Anatol Han, 21, 22, 23
Téléphone Stamboul : 2000.

ЖВЕР0Т8 |
DE TRANSIT |

2*

i
Fener, Corne d'Or

Eug. Eugénidès &

Capacité 8000 tonnes

ЬО

d'Or,Bureaux : Fener, Corne
Téléphone Stamboul 1061.
Direction : Galata, Hudavendi-

ghiar Han, Nos 70-74.

Téléphone P. 310-311.

jOffres et Demande .

Alnupr deux сКйшЫ'88 biV I.eubï'
lUUul (appartement séparé au 1-

étage) au centre de Pér». De pr>Y. reh
pour médecin ou d ntiste De plus, on
ou deux autres.chambres à conch Ые
meublées au 2e 'S'adress r c.^ez Pr-o
Français Electrique l;>o Cm d'ilue i

. 6iC

ЭДМчЯНвС tricotez vous- êmes v

iflGdutblICd chandails Vous trouvère
à Paris-Solde la Odile laine Ste-Genevièvr
toutes nuances mode à 55 piastres la рз
lote Rue des Petit-Champs, en face ci
Passage Hadjipoulo. .63 >0- 31,'

«

К. Parounaghian & Fils
Ingénieurs-Conseils

Diplômés du Génie Naval, des
Ecoles nationales d'Arts et Métiers
de France, et de l'Ecole mpérieure
d'Electricité de Paris.

Entreprises Générales
de Mécanique et d'Electric lté

GALATA, Perchembë Bazar,
Gambage Han 586

Automobile américiine * .Ûldsmob ..

O.M 37 A.6 Cylindre'
: places est à vendre à des .cordition
| favorables Lés intéressé соУ ts
dresser au tnagasm Ns /4 au rez d
chaussée d'Kumer-Appthao. --,544.

|Л11РГ A4auoukirtn Han. Rue lia il
j r» luUui,Pacha. Gala a, Burenix me -

{ blés et non meublés Hall, avec agence-
ments, consenant pour Banque, Courtiers
s'abstemr. qgç,

distingue, tu toi lige
et instruit', conna

sant plusieurs langues étrangères
codes du pays, cherche occupation pola matinée. Prétentions modestes. Kéi
rences de premier ordre. Ecrire à M
Bureau du journal. бй
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Ii.-L STEVENSON

L'ILE AU TR ÉSOR
Roman d'aventures

Traduit de Vanglais
Par

THÉO VARLET

TROISIÈME PARTIE

IVlon aventure à telre

XIV

Le premier coup

Silver, vous êtes vieux, et vous êtes

honnête, ou du moins en avez la réputa-
tioa : et vous avez de l'argent aussi, ce

que dès tas de pauvres marins n'ont pas :

et vous êtes brave, ou je mè trompe fort.
Et vous venez me dire que vous allez vous

laissé!* entraîner par ce ramassis de ban-
dits ?

Non, pa* 1 j'en mettrais la main
au feu.

Quant à moi, s* je reme son devoir...
Un bruit l'interrompit soudain .l'avais

découvert un des honnêtes matelots — et

voici qu'au même instant m'arrivaient
des nouvelles d'un autre.

Au loin sur le marais avait éclaté un

cri de colère, aussitôt suivi d'un autre

cri, puis d'un horrible hurlement prolon-
gé. Les rochers de la Longue-Vue le réper-
entèrent vingt fois ; toute la troupe des

oiseaux de marais prit son yolj assombris-
sant le ciel et tumultueuse : et ce cri d'à-

gonie me résonnait encore dans le crùne,
que le silence régnait de nouveau et que
le frémissement des oiseaux redescendants
et le tonnerre lointain du ressac trou-

blaient seuls la langueur de l'après-midi.
Тот avait bondi au bruit comme un

cheval sous l'éperon ; mais Silver n'avait

pas sourcillé. 11 resta en place, appuyé
légèrement sur sa béquille, maia attentif
h l'interlocuteur.

— John ! fit le matelot en avançant la
main.

— Bas les mains ! ordonna Silver qui
recula d'un yard, avec la promptitude et

la précision d'un gymnaste.
— Bas les mains si vous vouie* Jolm

Silver... C'est la mauvaise corn '*equi

vous fait avoir peur. Mais au nom du ciel,
dites, qu'est cela ?

— Cela ? répliqua Silver, eu souriant,
mais plus circonspect que jamais, l'œil
réduit à une tète d'épingle et brillant
comme un éclat de verre dans sa large fi
gure. Cela ? Eh ! il me semble que ce de-

vait être Alan.
— Alan ! Alors que son âme . aille en

paix : c'était un vrai marin! Quant à vous,
John Silver, vous avez été longtemps mon

camarade, vous ne l'êtes plus.
Si je meurs comme un chien, je mour-

rai dans mon devoir.
Vous avez tué Alan,n'est-ce_ pas? Allons!

tuez-moi aussi, si vous pouvez, mais je
vous défie.

Ce disant le brave garçon tourna le dos

au coq et se dirigea vers le rivage. H ne

devait pas aller loin.
John se cramponnant à une branche,

dégagea de son aisselle sa béquille et la

lança à toute volée.

Avec une violence foudroyante le pro-
jectilo atteignit le pauvre Тот, pointe en

avant, droit entre les épaules.
11 leva le bras, poussa uu vague soupir

et s'abattit.

Etait-il blessé grièvement ou non ? 11

est probable, à en juger par le sou 4e sa

; voix, qu'il eut le dos bnsé du coup, Agile
| comme un singe, Silver était déjà sur lui

j et par deux fois enfonçait son coutelas

| jusqu'au manche dans ce corps inerte, De

| ma cachette, je l'entendis ahaner en i'rap-
pant.
J'ignore ce qu'est un évanouissement

véritable, mais je sais que pour un ins-

tant le monde entier se perdit à mes yeux
dans un bruineux tourbillon : Silver, les

oiseaux, et la Longue-Vue tournoyaient h

la ronde, et des sons de cloches et de voix

m'emplissaient les oreilles.

Quand je revins à moi, le monstre s'é-
tait ressaisi, la béquille sous le bras, le

chapeau sur la tète.

A ses pieds, Тот immobile gisait sur le

g>zon : mais le meurtrier n'en avait nul

souci. Il essuyait à une touffe d'herbe son

couteau sanglant. Rien n'avait changé,
le soleil brillait impassiblement sur le

marais vaporeux et sur les cimes. J'avais

peine à me persuader qu'un meurtre ve-

nait d'être commis là et une vie humaine

tranchée.,
John mit la main à sa poche, y prit un

sifflet dont il tira des modulations qui se

propagèrent dans l'air chaud.

J'ignorais, naturellement, la significa-
tion de ce signal : mais il m'angoissa. Ou

allait venir. Je pouvais être découvert.
Ils avaient déjà tué deux des matelots fidè-

'les : après Тот et Alan, ne serait-ce pas
mon tour ?

A l 'instant je me dégageai et ra npai en
arrière aussi vite et silencieusement qu'il
m'était possible. J'entendais les appels
qu'échangeaient le vieux boucanier et ses

camarades, et cette approche du danger
me rendait agile. Sitôt sorti du fourré, je
courus comme je n'avais jamais couru.

Que m'mportait la direction, pourvu que
ma fuite m'éloignât des meurliers? Et

durant cette course la peur s'accrut en

moi jusqu'à la frénésie.

Гегеоппе, en effet, pouvait-il '4re plus
complètement perdu ? Au coup d : canon,

comment oserais-je descendre 1 canot

parmi ces bandits, encore fun. mts de

leur crime? Le premier qui m'apercevrait
me tordrait ie cou comme à une écas,se ;

Le seul fait de mon absence ne 1 -ivait-il

pas compromis sans recours ? Tout était

fini, pensais-je. Adieu Hispanio.' l , adien
squire, docteur, capitaine! Mourii Je faim

au mourir sous les cous des ' évoltés,
j'avais le choix.

Cependant, comme je l'ai dit, jt saurais

et, sans m'en apercevoir, j'étais 1 rrivé au

pied de la colline à deux pics, d Ç^s une

partie dé l'Ile où les chênes-verts crois-
saient pins espacés et ressemblaient da-

vantage à des arbres forestiers par le port
et la dimension. Ils étaient mêlés de pins
qui atteignaient les :uns cinquante pieds,
les autres presque soixante-dix. L'air, en
outre, avait une odeur pius fraîche qu'en
bas près du mariais

Et voici qu'une nouvelle alerte m'ar-
rêta court, le cœur battant.

XV

L'homme de l'île-

Au flanc de la colline, qui était'ici

abrupte et pierreuse, une pluie de gravier
se détacha pour venir, de ricochet en ri-

cochet, tomber parmi les arbres. Mes

yeux se tournèrent dans cette direction,
et je vis bondir une ferme, qui s'abrita
derrière le tronc d'un pin. Ce que c'était,
ours, homme ou singe, je ne pouvais rai-
sonnablement le dire. Gela semblait noir

et velu; je n'en savais pas davantage.
Mais la teneur de cette nouvelle appari-
tion m'immobilisa.

J'étais cerné maitenant, semblait-il;
derrière moi, les meurtriers; devant, ce
je ne sais quoi embusqué. Et d'abord je
me mis à préférer les dangers que je eon-

naissais à ceux que je ne connaissais pa
, Silver Iui-meme m'apparùt moins ten
: ble, pïp contrasté avec cette créatu,
■ dès bois Je tournai iês talons, et rebrou
i sait-chemin- dans là 'diretHmn P-s cane
(tout èïï regardant ». dosons •..... épatfl

Aussitôt la forme r&parut et, faisui

| un grand circuit, païut s'appliquer à n

[couper la retraite. J'étais ias, certes, ma
anrafs-je été aussi frais qu'a mon love

je vis bien qu'il m'était impossible с

lutter de vitesse avec un tei adversair
De tronc en tronc la créature filait со
me un cerf, courant sur les de ix jambe
à la manière des hommes, r ais,'cou:.
je n'avais jamais vu personne je fan
courbé presque en deux dâirif sa cours

Et pourtant, c'était un homme, je ne pi
vais eD douter davantage.

Je me rappelai ce que j'avais entenc
dire des cannibales. Je fus sur t>; po.i:
d'appeler au secours. Mais le simpio o,

que ce fut un homme, même sauvas

m'avait un peu rassuré, et nr с amie

Silver se réveilla en proportion.

(û suivre)


